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Antoine Zacharias
Président-directeur général de VINCI
Président de VINCI Concessions
Président de la Fondation d’entreprise VINCI pour la Cité

A l’heure où promouvoir l’égalité des chances est une nécessité, à l’heure où les salariés attendent de
leur employeur bien plus qu’un travail et un salaire, à l’heure où le mécénat de compétences est vu

comme un moyen de valoriser les savoir-faire, l’action de la Fondation d’entreprise VINCI pour la Cité, riche
de plus de trois années d’expérience, prend tout son sens.

Notre engagement tangible aux côtés de plus de 200 acteurs de la lutte contre les exclusions (groupements
d’employeurs pour l’insertion et la qualification, régies de quartiers, entreprises d’insertion, chantiers 
d’insertion, associations intermédiaires…), signifie bien qu’à nos yeux, il ne peut y avoir de projet économique
pérenne sans projet humain, qu’une entreprise ne peut se développer harmonieusement sans qu’une
attention particulière soit portée à son environnement social immédiat.
Dans le fond comme dans la forme, il ne s’agit en rien de main tendue pour que l’autre ne fasse que prendre.

Il s’agit de partage et d’échange. La porte d’entrée financière que représente la Fondation aide associations et entreprises d’insertion 
à démarrer, investir, se développer. En retour, les liens créés entre acteurs du monde associatif et salariés du Groupe permettent à ces
derniers de s’affirmer en tant que citoyens qui s’accomplissent dans une relation, une réalisation, une prise de conscience.

Aujourd’hui, alors que le chômage reste le sujet de préoccupation majeur, je considère que les quelque 120 emplois créés directement grâce
au travail de fourmi mené entre les structures d’insertion aidées par la Fondation et des entreprises de VINCI ne sont en rien une goutte
d’eau. Au contraire, il y a tout lieu d’en être fier parce qu’avec la Fondation, nous ne recherchons pas la quantité, ce serait suicidaire en
matière d’insertion. Nous visons la qualité, le durable, le concret. Nous ne cherchons pas à mettre en vitrine des actions naturelles pour
un employeur de la taille de VINCI dont les chantiers et les centres de formation sont déjà un creuset d’intégration. Par la Fondation,
nous touchons des personnes qui ne seraient pas arrivées naturellement sur le marché du travail, et nous créons, là où nos salariés
sont présents, de la cohésion avec les intervenants du développement local.

La Fondation VINCI n’est bien sûr pas l’expression exclusive de la générosité du Groupe et des femmes et des hommes qui le composent,
elle en est l’une des incarnations ; une donneuse d’idées et surtout pas de leçons. Et puisque aujourd’hui, chaque salarié qui le désire
peut s’investir et être reconnu dans son engagement, chaque filiale du Groupe peut multiplier, en synergie avec la Fondation, les initiatives
qui lui permettront d’affirmer sa responsabilité sociale, et plus largement, notre responsabilité d’acteur de la cité.
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Paroles de salariés

“ Elle fait avancer les mentalités 
et révèle, dans l’entreprise, 

des personnalités dont la valeur 
morale était insoupçonnée ”

“ La Fondation permet de rencontrer 
des gens que l’on côtoie habituellement 
sans les voir ; donner un peu à quelqu’un 
pour qui c’est beaucoup ” 

” Être citoyen, aider les autres 
en favorisant l’insertion, c’est 
le devoir de chacun, avec les
moyens d’un grand Groupe “

” L’action menée par la Fondation 
ne peut que nous rendre encore
plus fiers de notre appartenance 

au Groupe ”

” Elle fait toucher du doigt 
des problèmes que l’on ignore 
(ou que l’on ne veut pas voir) “

“ Avec mon métier, je construis 
techniquement la Cité, 

par le biais de la Fondation, j’ai 
le sentiment de participer à 

l’évolution sociale de la Cité ” 

” La Fondation nous réveille 
en nous indiquant 
qu’il y a un autre monde 
que celui du CAC 40 “

“ La Fondation permet 
de montrer que notre action de bâtir 
ne s’inscrit pas dans l’indifférence 
de l’environnement social ”

“ Elle joue un rôle indispensable 
en rapprochant les entreprises 
du Groupe du tissu associatif 
qui les entoure. 
Elle se met au niveau des structures 
qu’elle soutient en agissant avec 
souplesse et confiance ” 

“ La Fondation VINCI est 
un facilitateur de mise 
en réseau des personnes ”

“ La reconnaissance de notre travail 
par le monde de l’entreprise a 

conforté toute notre équipe dans 
l’utilité de notre action et a insufflé 

une nouvelle motivation ”

“ Utile financièrement, 
riche culturellement ”

“ La Fondation VINCI assure 
dans ses engagements

et rassure ses partenaires ” 

“ La Fondation VINCI est avant 
tout une fondation de terrain. 

Une des fondations des plus 
humaines qui soit. 

Une fondation qui dit et qui fait, 
vite et bien ”“ La Fondation VINCI est 

le symbole d’un partenariat 
intelligent et solidaire ”

“ Citoyennement 
indispensable ”

Paroles de porteurs de projets

Phrases relevées lors de l’évaluation menée auprès des structures aidées par la Fondation VINCI - Janvier 2005 Phrases relevées lors de l’évaluation menée auprès des salariés engagés dans des actions aidées par la Fondation VINCI - Janvier 2005
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Au sein de la Fondation VINCI, les décisions sont prises de manière complémentaire

par les trois organes de décision. Le conseil d’administration se réunit une fois

par an afin de vérifier le travail réalisé et de proposer des orientations. Le Comité

de sélection se réunit cinq fois par an pour se prononcer sur les initiatives étudiées

et proposées par l’équipe permanente dont l’essentiel du travail sera ensuite

d’animer et de développer les partenariats engagés. 

L’organisation

La Fondation VINCI, 
un appui humain 
et financier pour favoriser
emploi et lien social

• Denis Grand, président-directeur général 
de VINCI Park

• Pierre Coppey, directeur de la communication,
des ressources humaines et des synergies
de VINCI

• Erik Leleu, directeur des ressources
humaines de Cofiroute

• Gaston Coppin, directeur général de Lainé
Delau, président de l’association Dynacité

Collège des représentants du personnel
• Michel Gillet, directeur fiscal de VINCI
• Vincent Watelet, responsable trésorier 

de VINCI

Collège des personnalités qualifiées
• Pierre Audibert, directeur de Scientipôle

Initiative
• Zinn-Din Boukhenaissi, délégué général 

du CNLRQ

Conseil d’administration

Collège des membres fondateurs
• Antoine Zacharias, 

président-directeur général de VINCI, 
président de VINCI Concessions, 
président de la Fondation d’entreprise 
VINCI pour la Cité

• Bernard Huvelin, vice-président du
conseil d’administration de VINCI, 
conseiller du président de VINCI

• Xavier Huillard, directeur général délégué
de VINCI, président de VINCI Energies

• Roger Martin, directeur général délégué
de VINCI, président-directeur général
d’Eurovia

• Philippe Ratynski, président-directeur 
général de VINCI Construction

• Jean-Yves Le Brouster, directeur général 
de VINCI Energies

• Arnaud Farhi, secrétaire général 
du CNCE GEIQ

• Jean-François Forsse, ancien délégué
général de la Fondation d’entreprise 
VINCI pour la Cité

• Nathalie Hanet Kania, secrétaire générale
du COORACE

• Eric Pliez, président de la FNARS
Île-de-France et directeur général
de l’association Aurore

• Hugues Sibille, directeur des partenariats
et territoires de la Caisse des dépôts
et consignations et président de l’AVISE

• Lucien Vochel, ancien préfet

Patrick Richard, directeur du service
juridique de VINCI nous fait l’amabilité
de sa présence, ainsi que Bernard Cattenoz,
commissaire aux comptes (Cabinet RSM 
Salustro Reydel).
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Comité de sélection

• Pierre Audibert, directeur de Scientipôle
Initiative

• Christophe Buhot, chef du service 
environnement de GTM Terrassement

• Pierre Coppey, directeur de 
la communication, des ressources 
humaines et des synergies de VINCI

• Erik Leleu, directeur des ressources 
humaines de Cofiroute

• Hervé Meller, directeur des ressources
humaines de Sogea Construction

• Bruno Peter, chef de chantier 
chez SDEL Applimatic

• Eric Pliez, président de la FNARS 
Île-de-France, directeur général 
de l’association Aurore

• Laurent Querelle, directeur d’exploitation
chez Bateg

• Sabrina Thibault, responsable de la 
communication d’Eurovia management

Équipe permanente 

• Sophie Bonnaure, déléguée générale
• Charlotte Engrand, chargée de mission
• Armel Monfort, assistante

7

La Fondation VINCI met en relation les porteurs de projet et des salariés

du Groupe dont les compétences renforcent l’aide financière accordée. Pour

cela, l’équipe permanente et le Comité de sélection suivent une procédure

et appliquent des critères clairement énoncés.

La sélection des projets

Un premier tri sur dossier 
Les dossiers de demande de subvention nous
sont transmis soit par un salarié de VINCI,
soit directement par le porteur de projet.
Nous réalisons un premier tri des dossiers
en fonction de nos critères. Si besoin, nous
demandons des informations ou des pièces
complémentaires.

La recherche du pilote 
Si le projet semble correspondre à nos critères,
nous recherchons un pilote au sein du Groupe
afin d’établir un partenariat entre le porteur
de projet et VINCI. Si le projet est apporté
par un salarié de VINCI, celui-ci en devient
logiquement, mais pas obligatoirement, le
pilote. S’il le souhaite, le pilote participe à
l’étude du projet et nous accompagne dès la
phase d’instruction.

La rencontre du porteur de projet
La personne en charge du dossier et le pilote
rencontrent le porteur de projet sur le lieu
de l’activité. Ce premier rendez-vous permet
d’évaluer la viabilité du projet et d’imaginer les
échanges possibles avec le pilote. Les collabo-
rations dépendent des besoins du porteur de
projet et des possibilités du salarié : apports en
compétences, conseils, mises en relation, déve-
loppement en termes d’emploi ou de marché…

La présentation au Comité de sélection
Une synthèse du projet, intégrant le rôle du
pilote, est transmise au Comité de sélection.
Celui-ci se réunit cinq fois par an afin de déci-
der de l’attribution des subventions. Quinze à
vingt projets sont examinés à chaque séance.
90 % des projets présentés sont acceptés.
Certains sous conditions ou assortis de conseils.

La mise en place des partenariats
Si la subvention est accordée par le Comité de
sélection, lors de la remise du chèque une
convention tripartite est signée entre le
représentant de la structure aidée, le pilote et
la Fondation. La convention précise l’aide finan-
cière apportée et le partenariat humain prévu.
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Mai 2002 
8 premiers 
projets aidés

53 % 
Construction

20 %
Routes

11 % 
Concessions

6 %
Holding10 %

Energies

Répartition des salariés engagés 
dans un partenariat

Octobre 2005 
appui à 231 initiatives, 
dont 46 % portées 
en interne

207 associations 
ou entreprises 
d’insertion différentes

8

Nous privilégions les initiatives qui favorisent l’insertion
professionnelle de personnes en situation d’exclusion, 
ou celles qui développent du lien social dans les quartiers.
Nous n’intervenons pas dans les champs de l’humanitaire,
de la santé ou du handicap. Cependant, les projets d’accès
à l’emploi pour les personnes handicapées sont étudiés, 
à condition qu’ils soient transmis par un salarié de VINCI.

Association ou entreprise, elle doit développer un projet
ayant un réel caractère d’utilité sociale. Pour les entreprises
individuelles, le fait qu’elles soient portées par un créateur
en difficulté ne suffit pas. La structure doit avoir, dans son
objet, une dimension solidaire. Nous ne finançons pas de
collectivité locale ou territoriale, ni d’établissement public.

Nous aidons des initiatives qui s’inscrivent dans la 
durée, qui pérennisent des emplois ou une activité. 
Nous ne soutenons pas de projets ponctuels, de festivals
ou d’événements.

Nous souhaitons apporter plus qu’un financement. De 
ce fait, nous ne soutenons que les projets susceptibles 
de mobiliser les salariés de VINCI pour des apports en
compétences, des mises en relation, des débouchés en
termes de commerce ou d’emploi…

Nous aidons les projets qui se réalisent dans les villes 
et les zones urbaines, ou ceux qui sont destinés à un
public citadin.

La nature des projets 

La structure 

Le caractère durable 

L’implication du Groupe 

La localisation 

Les critères de sélection 

Depuis la création en mai 2002…

Un réseau de salariés 
de 500 personnes 
impliquées pour 
le partage de 
leurs compétences

120 mises en relation 
effectives pour des emplois
dans des entreprises de VINCI

50 partenariats pour 
des travaux en sous-traitance

Un budget 
d’intervention 
de 1 M€ par an,
16 500 € en moyenne 
par projet

38 % des initiatives 
situées en Île-de-France,
10 % en Provence-
Alpes-Côte d’Azur,
9 % en Rhône-Alpes

Nouveau

Ouverture des critères 

de sélection aux projets 

d’accès à l’emploi pour 

les personnes handicapées, 

à condition qu’ils soient 

transmis par un salarié 

de VINCI

9



Mai 2002 
8 premiers 
projets aidés

53 % 
Construction

20 %
Routes

11 % 
Concessions

6 %
Holding10 %

Energies

Répartition des salariés engagés 
dans un partenariat

Octobre 2005 
appui à 231 initiatives, 
dont 46 % portées 
en interne

207 associations 
ou entreprises 
d’insertion différentes

8

Nous privilégions les initiatives qui favorisent l’insertion
professionnelle de personnes en situation d’exclusion, 
ou celles qui développent du lien social dans les quartiers.
Nous n’intervenons pas dans les champs de l’humanitaire,
de la santé ou du handicap. Cependant, les projets d’accès
à l’emploi pour les personnes handicapées sont étudiés, 
à condition qu’ils soient transmis par un salarié de VINCI.

Association ou entreprise, elle doit développer un projet
ayant un réel caractère d’utilité sociale. Pour les entreprises
individuelles, le fait qu’elles soient portées par un créateur
en difficulté ne suffit pas. La structure doit avoir, dans son
objet, une dimension solidaire. Nous ne finançons pas de
collectivité locale ou territoriale, ni d’établissement public.

Nous aidons des initiatives qui s’inscrivent dans la 
durée, qui pérennisent des emplois ou une activité. 
Nous ne soutenons pas de projets ponctuels, de festivals
ou d’événements.

Nous souhaitons apporter plus qu’un financement. De 
ce fait, nous ne soutenons que les projets susceptibles 
de mobiliser les salariés de VINCI pour des apports en
compétences, des mises en relation, des débouchés en
termes de commerce ou d’emploi…

Nous aidons les projets qui se réalisent dans les villes 
et les zones urbaines, ou ceux qui sont destinés à un
public citadin.

La nature des projets 

La structure 

Le caractère durable 

L’implication du Groupe 

La localisation 

Les critères de sélection 

Depuis la création en mai 2002…

Un réseau de salariés 
de 500 personnes 
impliquées pour 
le partage de 
leurs compétences

120 mises en relation 
effectives pour des emplois
dans des entreprises de VINCI

50 partenariats pour 
des travaux en sous-traitance

Un budget 
d’intervention 
de 1 M€ par an,
16 500 € en moyenne 
par projet

38 % des initiatives 
situées en Île-de-France,
10 % en Provence-
Alpes-Côte d’Azur,
9 % en Rhône-Alpes

Nouveau

Ouverture des critères 

de sélection aux projets 

d’accès à l’emploi pour 

les personnes handicapées, 

à condition qu’ils soient 

transmis par un salarié 

de VINCI

9



11

Les projets aidés

Entre septembre 2004 et octobre 2005, 90 partenariats ont été initiés grâce

à l’engagement de salariés du Groupe. Les pages qui suivent en présentent

le détail, avec un classement par région. 

Et si pour qu’un élève réussisse, il fallait que l’école
s’adapte à lui et non l’inverse ? Imaginer un cadre
d’enseignement innovant adapté à des jeunes sortis
du système scolaire, c’est ce que fait l’association
Pfefferwerk Stadtkultur à travers son programme
« Apprendre à apprendre ». Dans cette ancienne
école, de l’ex-Berlin-Est, par petits groupes, encadrés
par un professeur pluridisciplinaire, les jeunes

préparent en un an et demi un diplôme équivalent
au brevet des collèges. Chacun élabore sa propre
méthode de travail, tout en réglant ses problèmes
annexes avec l’aide d’un socio pédagogue. 
Depuis 2001, près de quarante jeunes ont ainsi
retrouvé une situation stable et un sur trois a
réintégré le système scolaire normal.

Allemagne – Berlin

Pfefferwerk Stadtkultur gGmbH
Apprendre à apprendre

L’appui de la Fondation

12 000 euros versés en août 2005 pour équiper une salle de formation. Nathalie Vogt, secrétaire de
direction chez VINCI Deutschland, a mis l’association en relation avec la Fondation VINCI pour ce premier
projet allemand. Avant d’organiser des stages de découverte des métiers, elle fait réaliser par des jeunes
la carte de vœux de son entreprise par des jeunes qui suivent le programme « Apprendre à apprendre ».

Unis-Cité Alsace offre à de jeunes strasbourgeois
âgés de 18 à 25 ans la possibilité de se consacrer
pendant 9 mois à des opérations de solidarité
locale. Les 14 jeunes recrutés chaque automne
développent eux-mêmes des projets avec d’autres
associations partenaires. De plus, et afin que cette

expérience soit un réel tremplin, l’accent est mis
sur la préparation du projet professionnel de chaque
volontaire. Pour cela, la directrice met en place
des partenariats avec les entreprises locales :
présentation des métiers, suivi des jeunes,
informations sur la création d’entreprise...

Alsace – Strasbourg

Unis-Cité Alsace 
Volontariat et solidarité locale

L’appui de la Fondation

30 000 euros versés en décembre 2004, puis en octobre 2005 pour cofinancer chaque année une équipe
de volontaires. Bertrand Purel, qui dirige notamment l’entreprise Urban (VINCI Construction) apporte
sa vision d’entrepreneur lors des réunions du comité de pilotage de l’association. Une visite de chantier
qu’il a organisée pour les jeunes volontaires a suscité une vocation prolongée par une embauche. De
plus, Bertrand Purel a ouvert son carnet d’adresses, ce qui a permis à l’association de trouver de nouveaux
partenaires financiers.



11

Les projets aidés

Entre septembre 2004 et octobre 2005, 90 partenariats ont été initiés grâce

à l’engagement de salariés du Groupe. Les pages qui suivent en présentent

le détail, avec un classement par région. 

Et si pour qu’un élève réussisse, il fallait que l’école
s’adapte à lui et non l’inverse ? Imaginer un cadre
d’enseignement innovant adapté à des jeunes sortis
du système scolaire, c’est ce que fait l’association
Pfefferwerk Stadtkultur à travers son programme
« Apprendre à apprendre ». Dans cette ancienne
école, de l’ex-Berlin-Est, par petits groupes, encadrés
par un professeur pluridisciplinaire, les jeunes

préparent en un an et demi un diplôme équivalent
au brevet des collèges. Chacun élabore sa propre
méthode de travail, tout en réglant ses problèmes
annexes avec l’aide d’un socio pédagogue. 
Depuis 2001, près de quarante jeunes ont ainsi
retrouvé une situation stable et un sur trois a
réintégré le système scolaire normal.

Allemagne – Berlin

Pfefferwerk Stadtkultur gGmbH
Apprendre à apprendre

L’appui de la Fondation

12 000 euros versés en août 2005 pour équiper une salle de formation. Nathalie Vogt, secrétaire de
direction chez VINCI Deutschland, a mis l’association en relation avec la Fondation VINCI pour ce premier
projet allemand. Avant d’organiser des stages de découverte des métiers, elle fait réaliser par des jeunes
la carte de vœux de son entreprise par des jeunes qui suivent le programme « Apprendre à apprendre ».

Unis-Cité Alsace offre à de jeunes strasbourgeois
âgés de 18 à 25 ans la possibilité de se consacrer
pendant 9 mois à des opérations de solidarité
locale. Les 14 jeunes recrutés chaque automne
développent eux-mêmes des projets avec d’autres
associations partenaires. De plus, et afin que cette

expérience soit un réel tremplin, l’accent est mis
sur la préparation du projet professionnel de chaque
volontaire. Pour cela, la directrice met en place
des partenariats avec les entreprises locales :
présentation des métiers, suivi des jeunes,
informations sur la création d’entreprise...

Alsace – Strasbourg

Unis-Cité Alsace 
Volontariat et solidarité locale

L’appui de la Fondation

30 000 euros versés en décembre 2004, puis en octobre 2005 pour cofinancer chaque année une équipe
de volontaires. Bertrand Purel, qui dirige notamment l’entreprise Urban (VINCI Construction) apporte
sa vision d’entrepreneur lors des réunions du comité de pilotage de l’association. Une visite de chantier
qu’il a organisée pour les jeunes volontaires a suscité une vocation prolongée par une embauche. De
plus, Bertrand Purel a ouvert son carnet d’adresses, ce qui a permis à l’association de trouver de nouveaux
partenaires financiers.



12 13

Lorsque l’on a une vie chaotique et que le fruit de
son travail est porté par les top models des
magazines, cela peut être particulièrement valori-
sant… Proposer à des personnes en situation
d’exclusion une activité économique gratifiante,
rendre compatible haute technicité et utilité sociale,
c’est le pari gagné à Pau par ACT 3, une entreprise

d’insertion spécialisée dans la création de tissus
pour la haute couture et le prêt-à-porter de luxe.
Créée il y a onze ans, l’association emploie aujour-
d’hui dix personnes en insertion ; la plupart ont
connu la prison. ACT 3 a dû agrandir son local et
acheter du matériel afin de pouvoir répondre au
développement de son activité.

Aquitaine – Pau

ACT 3
Extension 

L’éducation par le sport est le cœur de métier
d’Avenir Karting qui travaille depuis 10 ans avec
des jeunes de Gironde. L’association lance en 2005
« La ronde des communes ». Le principe : pendant
quelques mois, Avenir karting accompagne, dans
chaque commune participante, sept jeunes sortis du
système scolaire. Une demi-journée par semaine,
elle les réunit avec un mécanicien et un formateur

afin qu’ils montent eux-mêmes un kart reçu en
kit. Par la suite, les groupes de jeunes organisent
des courses dans chacune des communes
engagées dans la ronde. En parallèle, l’association
fait venir des intervenants éducatifs : sécurité
routière, police, médecins et organise la mise à
niveau en français, math, informatique. L’objectif final
est une mobilisation vers un projet professionnel.

Aquitaine – Saint-Medard-en-Jalles

Avenir Karting
La ronde des communes

L’appui de la Fondation

15 000  euros  versés en deux fois (première partie en octobre 2005) pour l’acquisition  d’un camion
et l’achat de matériel de construction de karts. Laurence  Ruot,  secrétaire  de direction chez TMSO (VINCI
Construction), a proposé  ce  projet  à  la  Fondation  et  fera découvrir les métiers de la construction
aux jeunes de l’association.

École de musique aux méthodes d’enseignement
peu formelles, depuis 10 ans Ebaki enseigne les
musiques actuelles dans deux quartiers prioritaires
de Bayonne. Les prix défiant toute concurrence
sont adaptés aux revenus des élèves. Parmi plusieurs
idées innovantes, Ebaki ouvre cette année une
formation aux nouvelles technologies du son à

des personnes en situation d’exclusion. Celles-ci
pourront ensuite trouver une solution dans les
métiers de techniciens de studios d’enregistrement
ou de sonorisation pour les concerts. Quatre person-
nes ont intégré à l’automne cette formation adaptée
à leur situation.

L’appui de la Fondation

15 000 euros, versés en deux fois (septembre 2005 et février 2006), pour financer le démarrage
de cette expérience. Dimitri Brossault, élève de l’association Ebaki et assistant d’exploitation chez
VINCI Park (VINCI Concessions) a fait le lien avec la Fondation et réalisera, avec les stagiaires, le
coffrage d’une console de son. 

Le Groupement d’Employeurs pour l’Insertion et
la Qualification BTP du Pays de Seignanx, près
de Bayonne, organise le parcours d’insertion
professionnelle de jeunes en difficulté. Malgré
un professionnalisme reconnu et un taux de
réussite de 90 %, le GEIQ a du mal à convaincre,

tant les entreprises à devenir adhérentes, que les
jeunes à tenter l’expérience. 
L’association a donc décidé de réaliser des films
pour décrire son action de manière vivante et
attractive. Le DVD est aujourd’hui demandé par les
partenaires du GEIQ.

Aquitaine – Tarnos

GEIQ BTP Pays de Seignanx 
Des films pour communiquer 

L’appui de la Fondation

17 720 euros en octobre 2004 pour la production des films et l’achat d’ordinateurs portables,
5 000 euros versés en octobre 2005 pour la diffusion des DVD et l’achat du matériel vidéo nécessaire.
Hugues de la Boutresse, directeur de Faure Silva (VINCI Construction), adhère activement au GEIQ
et l’a fait connaître auprès des entreprises du Groupe présentes localement. 

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en décembre 2004 pour l’acquisition de trois nouveaux métiers à tisser.
Henri Soubielle, directeur de SNTP (VINCI Construction), est en lien avec le directeur.

Aquitaine – Bayonne

Ebaki
Nouvelles technologies du son 
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Se loger dans la région de Bayonne/Anglet/Biarritz
devient un réel casse-tête pour les personnes à
faibles revenus. Née en 2003 de la volonté d’une
quinzaine de bénévoles, Toit pour Tous permet à
des gens d’éviter l’exclusion.
L’association loue elle-même une quinzaine
d‘appartements grâce à ses relations privilégiées

avec des agences immobilières. Elle soutient aussi
des personnes en difficulté dans leurs démarches
administratives liées à l’habitat. 
Dans sa phase de démarrage, Toit pour Tous a eu
besoin d’équiper les logements qu’elle prend en
location, et de consolider sa trésorerie. 

Aquitaine – Bayonne

Toit pour Tous 
L’accès au logement 

S’impliquer dans un projet pour rendre le monde
meilleur, c’est cette utopie réaliste qu’expérimentent
les jeunes d’Yssingeaux (Haute-Loire) au sein de
l’association Skippy-Club. Deux années durant, une
vingtaine d’adolescents préparent eux-mêmes un
voyage au Sénégal, les adultes bénévoles leur
servant de coach. Répartis en 4 commissions :
finance, médical et alimentaire, matériel, Internet,
ils organisent les démarches, les vaccinations,

la recherche de financement, en passant par la
récupération de matériel médical et informatique.
Pour les jeunes, cette expérience est une façon de
mûrir, de vivre une aventure humaine, de travailler
en équipe et d’aborder la vie professionnelle tout
en donnant un sens à leurs études. De plus, cette
année l’association organise la construction d’un
centre d’apprentissage pour les femmes dans le
village sénégalais où elle se rend depuis 8 ans. 

Auvergne – Yssingeaux

Skippy-Club 
École de la vie pour une école de la survie

L’appui de la Fondation

10 000 euros versés en octobre 2005 pour le cofinancement du centre d’apprentissage au Sénégal.
Bastien Durieux, animateur prévention chez GTM Construction à Marseille (VINCI Construction), est
impliqué dans l’association depuis sa création et a fait le lien avec la Fondation. 

Offrir un emploi à des femmes sans qualification
professionnelle, c’est la vocation de l’association
AD Services, une entreprise d’insertion créée en
1991 à Dijon dans le secteur de la blanchisserie. 
Techniques, réglementations, accueil du client,
travail en équipe… Les onze salariées apprennent
savoir être et savoir faire. Les deux tiers sont
ensuite employées dans une entreprise classique. 

Après avoir emménagé dans les locaux d’une autre
association d’insertion par l’activité économique
afin de mettre en commun moyens humains et
de production, AD Services devait continuer à
investir dans du matériel lui permettant d’assurer
sa modernisation. Cette évolution lui a permis
d’augmenter son chiffre d’affaires de 25 % en un an.

L’appui de la Fondation

18 500 euros versés en octobre 2004 pour l’achat d’un lave-linge de grande capacité. Il s’agit d’un
deuxième soutien. Jeanne Cartier, responsable des ressources humaines de C3B (VINCI Construction),
est en relation avec AD Services pour lui confier le nettoyage de bleus de chantier. 

Favoriser l’insertion professionnelle des habitants
du quartier des Prés-Saint-Jean, tout en diversifiant
l’alimentation des familles, c’est le double objectif
d’un jardin solidaire. Des jardiniers en insertion
encadrés par un maraîcher y cultivent un terrain
en bordure du quartier pour fournir un panier de
légumes hebdomadaire aux familles adhérentes.
À Chalon-sur-Saône, ce jardin solidaire permet

d’intégrer dix personnes et vient renforcer les offres
de la Régie pour les habitants de ce quartier d’habitat
social. En 7 ans, l’association a mis en place
nettoyage, second œuvre bâtiment ou entretien
des espaces verts, ce qui a déjà permis de donner
leur chance à 150 personnes éloignées de l’em-
ploi. 60 % ont trouvé un emploi stable après leur
contrat d’insertion.

Bourgogne – Chalon-sur-Saône 

Régie des quartiers Saint-Jean 
Jardin solidaire 

L’appui de la Fondation

10 000 euros versés en mai 2005 pour cofinancer les travaux d’aménagement du jardin solidaire. Sylvain
Loiselet, délégué ressources humaines chez Eurovia Management pour les régions Bourgogne et Est,
favorisera des passages en entreprise pour les salariés de la Régie et l’adhésion de salariés d’Eurovia
au jardin solidaire.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en octobre 2004 pour l’acquisition d’appareils électroménagers et un appui en fonds
propres. Dimitri Brossault, assistant d’exploitation chez VINCI Park à Biarritz (VINCI Concessions), a
organisé la relation avec la Fondation car il est bénévole dans cette association pour laquelle il exerce
ses talents de bricoleur. 

Bourgogne – Dijon

AD Services 
Modernisation 



14 15

Se loger dans la région de Bayonne/Anglet/Biarritz
devient un réel casse-tête pour les personnes à
faibles revenus. Née en 2003 de la volonté d’une
quinzaine de bénévoles, Toit pour Tous permet à
des gens d’éviter l’exclusion.
L’association loue elle-même une quinzaine
d‘appartements grâce à ses relations privilégiées

avec des agences immobilières. Elle soutient aussi
des personnes en difficulté dans leurs démarches
administratives liées à l’habitat. 
Dans sa phase de démarrage, Toit pour Tous a eu
besoin d’équiper les logements qu’elle prend en
location, et de consolider sa trésorerie. 

Aquitaine – Bayonne

Toit pour Tous 
L’accès au logement 

S’impliquer dans un projet pour rendre le monde
meilleur, c’est cette utopie réaliste qu’expérimentent
les jeunes d’Yssingeaux (Haute-Loire) au sein de
l’association Skippy-Club. Deux années durant, une
vingtaine d’adolescents préparent eux-mêmes un
voyage au Sénégal, les adultes bénévoles leur
servant de coach. Répartis en 4 commissions :
finance, médical et alimentaire, matériel, Internet,
ils organisent les démarches, les vaccinations,

la recherche de financement, en passant par la
récupération de matériel médical et informatique.
Pour les jeunes, cette expérience est une façon de
mûrir, de vivre une aventure humaine, de travailler
en équipe et d’aborder la vie professionnelle tout
en donnant un sens à leurs études. De plus, cette
année l’association organise la construction d’un
centre d’apprentissage pour les femmes dans le
village sénégalais où elle se rend depuis 8 ans. 

Auvergne – Yssingeaux

Skippy-Club 
École de la vie pour une école de la survie

L’appui de la Fondation

10 000 euros versés en octobre 2005 pour le cofinancement du centre d’apprentissage au Sénégal.
Bastien Durieux, animateur prévention chez GTM Construction à Marseille (VINCI Construction), est
impliqué dans l’association depuis sa création et a fait le lien avec la Fondation. 

Offrir un emploi à des femmes sans qualification
professionnelle, c’est la vocation de l’association
AD Services, une entreprise d’insertion créée en
1991 à Dijon dans le secteur de la blanchisserie. 
Techniques, réglementations, accueil du client,
travail en équipe… Les onze salariées apprennent
savoir être et savoir faire. Les deux tiers sont
ensuite employées dans une entreprise classique. 

Après avoir emménagé dans les locaux d’une autre
association d’insertion par l’activité économique
afin de mettre en commun moyens humains et
de production, AD Services devait continuer à
investir dans du matériel lui permettant d’assurer
sa modernisation. Cette évolution lui a permis
d’augmenter son chiffre d’affaires de 25 % en un an.

L’appui de la Fondation

18 500 euros versés en octobre 2004 pour l’achat d’un lave-linge de grande capacité. Il s’agit d’un
deuxième soutien. Jeanne Cartier, responsable des ressources humaines de C3B (VINCI Construction),
est en relation avec AD Services pour lui confier le nettoyage de bleus de chantier. 

Favoriser l’insertion professionnelle des habitants
du quartier des Prés-Saint-Jean, tout en diversifiant
l’alimentation des familles, c’est le double objectif
d’un jardin solidaire. Des jardiniers en insertion
encadrés par un maraîcher y cultivent un terrain
en bordure du quartier pour fournir un panier de
légumes hebdomadaire aux familles adhérentes.
À Chalon-sur-Saône, ce jardin solidaire permet

d’intégrer dix personnes et vient renforcer les offres
de la Régie pour les habitants de ce quartier d’habitat
social. En 7 ans, l’association a mis en place
nettoyage, second œuvre bâtiment ou entretien
des espaces verts, ce qui a déjà permis de donner
leur chance à 150 personnes éloignées de l’em-
ploi. 60 % ont trouvé un emploi stable après leur
contrat d’insertion.

Bourgogne – Chalon-sur-Saône 

Régie des quartiers Saint-Jean 
Jardin solidaire 

L’appui de la Fondation

10 000 euros versés en mai 2005 pour cofinancer les travaux d’aménagement du jardin solidaire. Sylvain
Loiselet, délégué ressources humaines chez Eurovia Management pour les régions Bourgogne et Est,
favorisera des passages en entreprise pour les salariés de la Régie et l’adhésion de salariés d’Eurovia
au jardin solidaire.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en octobre 2004 pour l’acquisition d’appareils électroménagers et un appui en fonds
propres. Dimitri Brossault, assistant d’exploitation chez VINCI Park à Biarritz (VINCI Concessions), a
organisé la relation avec la Fondation car il est bénévole dans cette association pour laquelle il exerce
ses talents de bricoleur. 

Bourgogne – Dijon

AD Services 
Modernisation 



16 17

Accueillir tous ceux qui en ont besoin, c’est le credo
de l’Entr’aide ouvrière à Tours depuis 55 ans. Dans
le cadre de son développement, l’association mène
deux nouveaux projets : 
1. Pour répondre à une demande croissante
d’hébergement de femmes victimes de violences,
l’Entr’aide ouvrière aménagera un local pour lequel

les travaux de rénovation seront assurés par un
chantier d’insertion.
2. Une chaufferie à bois pour le local de l’association
sera réalisée en 2006 en partenariat avec la
chambre d’agriculture voisine. Le fonctionnement
sera assuré par une entreprise d’insertion. 

Centre – Tours

Entr’aide ouvrière 
Hôtel social pour femmes / Chaufferie bois

« Il n’est plus nécessaire d’avoir un bac + 2 pour
faire de l’assemblage d’ordinateurs. » C’est le constat
qu’a fait le directeur de Tricycle avant de créer,
en novembre 2004, un chantier d’insertion par
la collecte, la valorisation, l’installation et la
maintenance de matériel informatique. 
Son premier client, la ville de Tours, fait appel à

Tricycle pour l’équipement informatique des écoles.
Les ordinateurs recyclés sont aussi vendus à
d’autres collectivités, des associations et des béné-
ficiaires de minima sociaux. Cette activité a déjà
permis à 10 personnes en difficulté de trouver un
emploi au sein de l’association et deux d’entre
elles travaillent aujourd’hui dans une entreprise. 

Centre – Tours

Tricycle 
Le retour à l’emploi 

L’appui de la Fondation

8 410 euros versés en décembre 2004 pour l’achat du matériel nécessaire au démarrage de l’atelier.
Vincent Le Parc, chef de secteur chez Cofiroute (VINCI Concessions), a organisé pour les salariés de Tricycle
une visite de son centre d’exploitation. Des échanges réguliers ont lieu, notamment par l’intermédiaire
de Sylvie Boisseau, responsable marketing et communication de Cofiroute à Tours, qui participe aux
réunions du conseil d’administration de l’association et qui a pu lui donner du matériel de bureau. 

Comment donner envie à une petite fille de 10 ans
de devenir « maçonne » ? En lui faisant découvrir
qu’exercer un métier dans la construction peut
découler d’un choix et non pas d’un échec scolaire.
Pour cela, après avoir expérimenté son projet
« Maquettes de rêves », MAPE l’oriente particuliè-
rement vers les filles. En 2005/2006, l’association
proposera à 800 enfants de Besançon et de Paris
de créer leur propre maquette de ville. Armés de

polystyrène, de gravier et de peinture, échangeant
des jeux de rôle et réalisant un petit livre,
ils découvriront concrètement les métiers de
la construction, notamment dans les classes
relais pour jeunes en difficulté d’apprentissage.
MAPE permet aussi d’aborder des matières
sans en avoir l’air : géographie, mathématiques,
éducation artistique…

L’appui de la Fondation

10 000 euros versés en octobre 2005 pour l’achat de matériel (maquettes et manuels). Maylis Roller,
ingénieur travaux chez GTM Bâtiment (VINCI Construction), et Pascale Mimoso, conducteur de travaux,
sont des relais pour expliquer les réalités de leur métier et faire visiter leur chantier. 

Réparer des hommes en rénovant des bateaux :
l’idée du Conservatoire Maritime du Havre est aussi
belle que probante. Depuis 1996, une poignée
de passionnés de marine à voile accompagne
des personnes en grande difficulté dans la restau-
ration de bateaux de construction traditionnelle.
Cette activité valorisante allie culture générale

et technicité ; et favorise l’insertion professionnelle
de 14 salariés chaque année. Pour aller plus loin,
l’association lance le projet « Voyage au bout
du bateau » : une équipe, composée notamment
de personnes en insertion, se mobilise autour
de la rénovation d’un voilier de régate pour aller
jusqu’à participer à des courses dessus.

Haute-Normandie – Le Havre

Conservatoire Maritime du Havre 
Voyage au bout du bateau 

L’appui de la Fondation

30 000 euros versés en juillet 2005 pour financer la restauration du bateau. Il s’agit d’une deuxième
aide à cette association. Bruno Peter, chef de travaux chez SDEL Applimatic (VINCI Energies) est président
du Conservatoire Maritime du Havre.

L’appui de la Fondation

25 000 euros lorsque les travaux démarreront, dont 15 000 pour financer les matériaux pour le chantier
d’insertion de l’hôtel pour femmes, et 10 000 pour une partie de la réalisation de la chaufferie à bois.
Patrick Girard, directeur de travaux chez GTM Génie civil et services (VINCI Construction), a fait le lien avec
la Fondation et suit de près les projets de l’association. 

Franche-Comté – Besançon

MAPE
Les Elles du Bâtiment
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Seule ent repr i se d’ inser t ion d’E lbeuf  en
Seine-Maritime, depuis 1993, ENVIE Ladapt Haute-
Normandie collecte, répare et revend à bas prix,
des appareils électroménagers et téléviseurs. Pour
appliquer la directive européenne qui oblige à

dépolluer et valoriser des déchets d’équipements
électriques et électroniques, ENVIE ouvre début 2006
un nouveau magasin à Elbeuf. Ce magasin/atelier
sera assez grand pour accueillir l’activité dépollution
et donc plus de personnes en insertion.

Haute-Normandie – Elbeuf

ENVIE Ladapt Haute-Normandie 
DEEE 

Accion Artistica utilise l’expression théâtrale pour
aider les enfants à faire leurs devoirs et leurs mères
à s’intégrer. Le pari a débuté en novembre 2003
dans le quartier Neruda/Allende de Saint-Denis,
là où est implantée l’association. Techniques

de concentration, expression orale et écrite,
organisation de spectacles, mais aussi ateliers
informatiques, permettent aux habitants de cette
cité récemment réhabilitée d’aller à la rencontre
des autres.

Île-de-France – Saint-Denis 

Accion Artistica 
Espace Neruda 

L’appui de la Fondation

5 000 euros versés en octobre 2005 pour la sécurisation du local. Henri Valantin, responsable d’affaires
chez Axians CRM (VINCI Energies), a aidé la directrice de l’association à évaluer ses besoins en 
informatique. Bachir Kane, responsable d’affaires, apportera son soutien pour la mise en réseau des
ordinateurs et la création du site Internet de l’association. 

Les jeunes veulent du respect, du travail et de
l'argent. Partant de cette idée-force, l'équipe
de CLEF-BTP a mis au point une méthode qui
s'adresse à tous les jeunes franciliens souhaitant
travailler dans le bâtiment. Ateliers collectifs,
travail individuel et personnel apprennent aux

jeunes à s'organiser pour trouver du travail. Des
liens forts avec les entreprises du secteur facilitent
les débouchés et les deux tiers des jeunes suivis
par l'association trouvent un emploi en 4 semaines,
soit près de 200 contrats signés en 2005.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en octobre 2004 pour l'achat d'ordinateurs portables et de mobilier, car CLEF BTP a
ouvert une troisième antenne dans l'Essonne. Jean-Marc Reibell, dirige l'agence Cochery Île-de-France
(Eurovia) et est trésorier de l'association qui place des jeunes dans plusieurs entreprises de VINCI.

Et si la solution, pour des personnes fortement
désocialisées, était de se mettre au vert ?
Depuis 6 ans, l'association Arescoop expérimente
cette idée et insère des SDF parisiens de plus de
40 ans. Ces personnes, quatorze cette année,
passent d'abord quelques semaines dans un
centre d'adaptation à la vie active à Paris ; puis

elles se rendent dans le Médoc, à Hourtin, où
elles travaillent dans l'entretien d'espaces verts.
Grâce à des encadrants aguerris, les résultats
sont encourageants : la moitié des personnes qui
sont passées par l'entreprise d'insertion ont
ensuite été embauchées dans la région ; et
l'activité se développe.

Île-de-France – Paris

Arescoop 
Pérennisation et développement

L’appui de la Fondation

18 000 euros versés en octobre 2004 pour l'achat d'une tondeuse auto tractée et de débroussailleuses.
Une mise en relation a été faite avec Jean-Louis David, attaché commercial chez GTM Génie Civil et
Services (VINCI Construction). 

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en juillet 2005 pour cofinancer les travaux d’aménagement du nouveau
local. L’association a été présentée à la Fondation par Laurent Guillot, directeur de GTM Génie Civil
et Services (VINCI Construction) du Petit-Quevilly, et Jean-Jacques Tirquit, directeur régional nord
et ouest de VINCI Park. Leurs équipes ont apporté des conseils avant le lancement des travaux
du local.

Île-de-France – Le-Port-Marly

AFDEQ-CLEF BTP 
Intégration des jeunes dans le BTP
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À Paris, l'ARFOG propose une prise en charge
globale à des femmes seules souvent avec enfants.
Plus de 200 personnes sont ainsi accueillies
chaque année : logement, formation, travail,
mais aussi activités culturelles, parce que cette
association tient à ne pas réduire les femmes à

leurs difficultés. Ateliers d'écriture, de création, de
danse, expositions ou soirées sont organisés par
les résidantes elles-mêmes. Les idées sont initiées
par un comité de pilotage auquel participent les
intéressées. L'ARFOG expose aussi les œuvres
venant d'autres associations.

Île-de-France – Paris

ARFOG
Programme culturel

Créée en 1981 à Paris à l’initiative d’un prêtre,
l’association Aux Captifs, la Libération va à la
rencontre de personnes qui vivent de et dans la
rue : errance ou prostitution. 
50 salariés et 100 bénévoles parcourent réguliè-
rement les endroits sensibles de la capitale pour
écouter, informer, distribuer boissons et préservatifs.
L’association dispose également de sept lieux

d’accueil, dont un club de prévention spécialisé
près du Bois de Boulogne, où sont reçus 120 jeunes
par an.
Atel iers d’a lphabét isat ion, repas,  débats,
loisirs, sorties, aide à la recherche d’em-
ploi ,  permettent à ces jeunes, fortement
déstructurés, de se poser et de reconstruire un
rapport aux autres, à leur corps, à l’argent. 

L’appui de la Fondation

20 800 euros, versés en mai 2005, ont permis de cofinancer un camion aménagé pour les tournées de
rues. Pascal Blavot, secrétaire général de Graniou (VINCI Energies) est administrateur et bénévole de
l’association depuis trois ans. Il est le point d’entrée pour d’éventuelles autres bonnes volontés au sein
du Groupe. 

Chez Azro, la moyenne d'âge des salariés
est de 22 ans, et le seul critère appliqué pour
leur embauche est leur motivation à travailler.
Envoyés par la mission locale de Nanterre,
ces jeunes cumulent souvent les difficultés
et ils ont besoin du sas de l'entreprise d'insertion

avant d'intégrer un emploi classique. 
En cinq ans, Azro a connu un développement rapide
dans le secteur du second œuvre bâtiment et doit
maintenant améliorer sa rentabilité sans perdre de
vue son projet social.

Île-de-France – Nanterre

Azro
L'intégration par le bâtiment

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en octobre 2004 pour l'achat d'un camion-benne. Jean-François Vallet, directeur
de travaux chez GTM Bâtiment (VINCI Construction), peut apporter son regard sur la gestion de l'entreprise
et faire le lien pour des emplois.

L’appui de la Fondation

16 350 euros (versés en deux fois, octobre 2004 et janvier 2005) pour financer une partie des
investissements et vacations nécessaires à ces activités culturelles. François Le Vert, directeur de la
communication de VINCI Park (VINCI Concessions) est un membre actif du conseil d'administration
de l'ARFOG.

Île-de-France – Paris

Aux Captifs, la Libération 
Le parcours de la solidarité

Depuis 14 ans, la compagnie Tamèrantong ! anime
des ateliers de théâtre pour des enfants de 5 à
17 ans dans le quartier de Belleville à Paris et à
Mantes-la-Jolie. Repérés dans la rue ou par le biais
des écoles, ces jeunes, pour la plupart issus de
familles en difficulté, participent à une aventure
qui dure cinq à sept ans. Ateliers de danse,

d'expression, de chant, combats scéniques,
montage de spectacles, tournées et stages à
la campagne sont autant d'activités structurantes
pour des enfants qui apprennent ainsi le respect
des autres, une aisance verbale, et acquièrent
confiance en eux. 

Île-de-France – Paris

Compagnie Tamèrantong ! 
Un engagement dans la durée

L’appui de la Fondation

21 300 euros, versés en deux fois (décembre 2004 et octobre 2005) pour financer l'achat d'une
photocopieuse, d'une voiture et participer aux travaux d'aménagement d'un nouveau local.
Melissa Baril, chargée de communication chez VINCI Construction Grands Projets (VINCI Construc-
tion), est à la disposition de l'association pour l'aider à travailler ses outils de communication.
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Bricolage, nettoyage ou travaux administratifs
simples… Ce sont les tâches confiées par ESSOR à
des gens au chômage depuis souvent longtemps.
Ces personnes sont mises à disposition de clients
qui sont des particuliers, des collectivités et, dans
une moindre mesure, des entreprises. Association

intermédiaire basée à Nanterre depuis 1988, ESSOR
permet ainsi à 400 personnes chaque année de
bénéficier d’un accompagnement social individua-
lisé en plus d’une expérience professionnelle. Cette
remise en selle se concrétise par un emploi ou une
formation pour la moitié des personnes suivies.

Île-de-France – Nanterre

ESSOR
Mises à disposition

L’appui de la Fondation

5 000 euros versés en juillet 2005 pour l’achat de matériel informatique portable nécessaire au fonc-
tionnement de deux antennes de l’association. Oliver Haenel, ingénieur chez Sogea Construction
(VINCI Construction) a fait la mise en relation avec la Fondation et a supervisé les travaux récemment
engagés dans le local. Par ailleurs, le siège social de GTM Construction (VINCI Construction) à Nanterre
emploie régulièrement, pour du nettoyage, une personne suivie par l’association.

Depuis novembre 2005, Handicap et Libertés anime
un atelier de réparation de matériel médical pour
handicapés. Double objectif : répondre à un marché
tout en créant des emplois. L’atelier de Gennevilliers
(Hauts-de-Seine), permet à l’association de former
puis d’embaucher huit personnes en insertion, soit

quatre handicapés, et quatre valides ayant des
difficultés sociales. Une fois réparés, fauteuils,
béquilles, prothèses, matériel biomédical peuvent
être vendus sur place ou être expédiés dans des
pays en développement.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en novembre 2005 pour financer l’équipement de l’atelier. Patrick Jarnouën, chef
de service chez GTM Bâtiment (VINCI Construction), apporte ses conseils pour la réalisation des travaux
d’aménagement du local.

D’un côté, des associations de services aux personnes
souhaitent que leurs salariés soient qualifiés, de
l’autre, les personnes qui veulent travailler dans ce
secteur n’ont souvent aucun diplôme. C’est pour
combler ces manques que l’ensemblier d’insertion
Groupe Action Emploi d’Étampes, a eu l’idée
de créer l’association Horizons. Depuis 1999, cet
organisme forme uniquement des personnes

en contrat d’insertion. L’enseignement des savoirs
de base, mais aussi celui du nettoyage, du brico-
lage, du jardinage, de la cuisine, sont regroupés
au sein d’un même local comprenant notamment
un appartement pédagogique. 
Chaque année, une centaine de personnes peuvent
ainsi bénéficier d’une formation indispensable à
leur bonne intégration dans la vie active.

Île-de-France – Étampes 

Horizons 
Plate-forme de formation pour l’intégration et l’insertion

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en mai 2005 pour cofinancer les travaux de rénovation du local de formation.
Fernando Abrantes, maître compagnon principal chez Sicra (VINCI Construction), organisera des visites
de chantier et présentera les métiers du bâtiment aux salariés en fin de parcours d’insertion.

Île-de-France – Puteaux

Handicap et Libertés 
Insertion par la réparation de matériel médical Depuis maintenant plusieurs années, grâce aux

trithérapies, les femmes séropositives peuvent avoir
une vie normale et donc travailler. C’est pour aider
certaines de ces femmes, notamment celles
d’origine africaine souvent en perte de repères,
que l’association d’insertion La Main Fine a été
créée à Saint-Denis, en 2002. 

Installé dans une boutique du centre-ville, l’atelier
de couture emploie six personnes en contrat
d’insertion. Au-delà d’un métier, ce travail leur
permet d’apprendre notre langue et de retrouver
une vie sociale. Une fois par an, les couturières
ont la fierté de montrer leurs réalisations à l’occasion
d’un défilé de mode dans un lieu prestigieux. 

Île-de-France – Saint-Denis 

La Main Fine 
Insertion par la couture

L’appui de la Fondation

10 000 euros versés en février 2005 pour l’acquisition de petit matériel d’exposition. 
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Compagnie théâtrale professionnelle basée dans
le 18e arrondissement de Paris depuis bientôt
10 ans, la Reine Blanche intervient dans des classes,
des associations, ou encore en prison. Chaque
année, elle suit une vingtaine de jeunes et d’enfants
en situation de grande précarité, issus du quartier

très populaire de La Chapelle. Pour les mobiliser, la
Reine Blanche utilise une méthode pédagogique
basée sur le patrimoine émotionnel de chacun.
Rigueur et discipline se mettent alors au service
du social pour aboutir à une production. 

Île-de-France – Paris

La Reine Blanche 
Espace culturel pluridisciplinaire de proximité

L’appui de la Fondation

25 000 euros versés en mars 2005 pour financer une partie des travaux de rénovation d’un nouveau
local qui intègre une salle de spectacle. Ancien conducteur de travaux chez Eurovia, Cyril Spinassou a rejoint
l’équipe de la Reine Blanche en tant que comédien et metteur en scène. Didier Deschanel, directeur des
filiales spécialisées d’Eurovia en Île-de-France (qui a fait le lien avec la Fondation), lui a demandé
d’écrire une pièce de sensibilisation à la sécurité ; ce spectacle sera joué devant des équipes de chantier.

Mettre le pied dans l’Étrier c’est mettre une
première l igne à son CV… Spéc ia l i s te  et  
de l’insertion et du bâtiment , l’association
embauche, depuis 1984, des gens du quartier
du Luth à Gennevilliers pour leur apporter
une expérience et le goût du travail. Plus que
le fait d’offr ir un contrat de travail , enca-
drants  techniques, directeur et chargé de

suivi social forment , écoutent , contrôlent
et  a ident des personnes très éloignées de
l’emploi à lever un à un tous les obstacles, tant
professionnels que sociaux. Sept salariés occu-
pent actuellement des postes d’insertion. L’ob-
jectif du directeur est d’augmenter la taille des
chantiers afin d’embaucher des personnes supplé-
mentaires.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en septembre 2005 pour le remplacement de l’ensemble des parcs informatique
et téléphonique, ainsi que la réalisation de supports de communication. Antoine Abi-Abboud,
conducteur de travaux chez Bateg (VINCI Construction), apporte conseils et supports techniques (tableau
de bord et grilles d’évaluation) pour l’encadrement des salariés. Il envisage de faire appel à l’Étrier
pour des chantiers en sous-traitance. 

Le bâtiment est l'un des trois axes d'intervention
de l'association Médiation Conseils basée à Paris
et spécialiste de la formation, de l'emploi et de
l'insertion professionnelle. Le chantier d'insertion le
plus mobilisateur est la réalisation de mosaïques
dans des halls d'immeubles. Outre la valorisation

des salariés, ce type d'embellissement a pour effet de
limiter par la suite les dégradations. Depuis trois ans
qu'ont commencé ces chantiers, 175 personnes en
situation d'exclusion sont passées par l'association ;
parmi celles qui ont terminé leur contrat, 60 % sont
aujourd'hui dans une situation stable.

Île-de-France – Paris

Médiation Conseils 
Second œuvre et mosaïques 

L’appui de la Fondation

22 000 euros versés en décembre 2004 pour l'achat d'un véhicule d'échafaudages individuels et de
matériel informatique. Laurent Querelle, directeur d'exploitation chez Bateg (VINCI Construction), a fait
connaître Médiation Conseils à la Fondation. Le partenariat porte sur des chantiers en sous-traitance et
des débouchés en termes d'emploi.

Île-de-France – Gennevilliers

L’Étrier
Du chômage au bâtiment

Fabriquer un nuage en bouteille, une pile électrique
ou un moulin à vent : rien de plus simple. Avec une
bouteille en plastique, une paille, deux ou trois fils
électriques, quelques pièces de monnaie et feuilles
de papier, on peut presque tout faire. Ainsi, par le
biais d'expériences faciles à réaliser, l'association
Les Petits débrouillards, propose aux enfants des
activités d'éveil scientifique qui contribuent à
développer leur esprit critique et les sensibilisent

à leur environnement. L'association francilienne
ouvre une troisième antenne, dans l'Essonne, qui
est aussi le local de son espace public numérique.
Située dans le centre d'Evry, où il n'y a aucune
structure sociale, l'association accueille des person-
nes qui ne possèdent pas d'ordinateur et leur donne
les bases nécessaires à la compréhension et à
l'utilisation du multimédia.

Île-de-France – Aubervilliers

Les Petits Débrouillards 
Création d'un espace d'animation

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en octobre 2004 pour les travaux de mise aux normes du local. Pour ce second
soutien, Laurent Querelle, directeur d'exploitation chez Bateg (VINCI Construction), a apporté son
expérience pour que les travaux soient réalisés dans les meilleures conditions. 
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Née d’une marche nationale destinée à alerter le
grand public sur les conditions des femmes victimes
de violences et d’humiliations dans les cités,
l’association Ni Putes Ni Soumises défend une
mixité basée sur le respect. À la tête du mouvement,
une femme de cité, militante très engagée, qui
intervient dans de nombreux débats sur le voile, le
mariage forcé, les tournantes, l’excision… 
Avec un réseau de plus de 7000 adhérents et

60 comités locaux, l’association mène des actions
de sensibilisation : édition d’un guide du respect,
organisation de débats et de formations… Elle
accompagne aussi des femmes en détresse.
Fin 2005, Ni Putes Ni Soumises crée à Paris la
Maison de la Mixité. Pôle d’accueil, centre de
documentation, espace culturel et vidéo, ce lieu
est destiné à faciliter l’écoute et les échanges.

Île-de-France – Paris

Ni Putes Ni Soumises
Maison de la Mixité

« Oignons, petits pois, salade, radis », c’est ce que
contient un panier hebdomadaire réalisé par les
maraîchers en insertion de l’association Plaine de
vie. Ces produits sont ensuite vendus à un réseau
d’adhérents. Depuis 1998, à Ézanville (Val-d’Oise),
près de 90 personnes ont bénéf ic ié d’un
accompagnement social individuel. Elles ont

appris à planter, semer, récolter, vendre, dans des
conditions qui les préparent à un emploi durable. 
En 2005, l’association diversifie sa production par la
mise en culture d’un jardin de château : le potager
d’Edith Wharton, permettant à cinq nouvelles
personnes en contrat aidé de cultiver légumes et
fruits à destination d’associations caritatives.

Île-de-France – Ézanville

Plaine de vie 
Le potager d’Edith Wharton

L’appui de la Fondation

16 800 euros versés en septembre 2005 pour financer des outils et la mise en conserve de fruits et
légumes. Michel Bozec, ingénieur qualité sécurité environnement chez Cardem (Eurovia), partage
son expérience en matière de prévention.

Le maintien à domicile des personnes âgées ou
handicapées fait partie des grandes préoccupations
actuelles. Dans l'Essonne, l'association Présence 2000
forme et emploie des auxiliaires de vie, souvent
recrutées parmi des femmes sans emploi et

d'origine étrangère. Ce métier est difficile, d'où
l'importance d'un accompagnement adapté pour la
centaine de salariées suivies par une équipe perma-
nente très investie. Après six années d'existence,
l'association est en plein développement.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en octobre 2004 pour du matériel de bureau, de téléphonie et informatique. Fabienne
Laurenceau, chargée d'opérations de communication chez Cofiroute (VINCI Concessions), est disposée
à apporter des conseils pour la création d'outils de communication.

Printemps 2005 : bailleurs sociaux, habitants et
mairie du 13e arrondissement de Paris créent une
Régie de Quartier. Leur objectif : se doter d’un outil
d’insertion sociale, économique et professionnelle
qui permette d’améliorer le cadre de vie des
quelque 27 000 habitants des grands ensembles.
Baptisée Tela 13 (la toile en grec), l’association

embauche et accompagne des personnes très
éloignées de l’emploi dans des travaux de
nettoyage, d’entretien des espaces verts, de
ramassage des encombrants ou encore de peinture
et de bricolage. 
Au dernier trimestre 2005, dix personnes sont
employées en contrat d’insertion.

Île-de-France – Paris

Régie de quartier Tela 13 
Création

L’appui de la Fondation

17 000 euros versés en octobre 2005 pour l’achat d’un camion-benne destiné aux activités espaces verts
et ramassage des encombrants. Jérôme Turck, ingénieur travaux chez Bateg (VINCI Construction), aide
le directeur à établir des devis pour les chantiers de second œuvre (rénovation et peinture). 

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en octobre 2005 pour cofinancer l’aménagement et les travaux de mise en
conformité de la Maison de la Mixité. Pierre Coppey, directeur de la communication, des ressources
humaines et des synergies de VINCI, est en lien pour des échanges sur la mixité et l’intégration
dans les entreprises.

Île-de-France – Pontoise

Présence 2000 
Auxiliaires de vie 
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L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en octobre 2004 pour du matériel de bureau, de téléphonie et informatique. Fabienne
Laurenceau, chargée d'opérations de communication chez Cofiroute (VINCI Concessions), est disposée
à apporter des conseils pour la création d'outils de communication.
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et de bricolage. 
Au dernier trimestre 2005, dix personnes sont
employées en contrat d’insertion.

Île-de-France – Paris

Régie de quartier Tela 13 
Création

L’appui de la Fondation

17 000 euros versés en octobre 2005 pour l’achat d’un camion-benne destiné aux activités espaces verts
et ramassage des encombrants. Jérôme Turck, ingénieur travaux chez Bateg (VINCI Construction), aide
le directeur à établir des devis pour les chantiers de second œuvre (rénovation et peinture). 

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en octobre 2005 pour cofinancer l’aménagement et les travaux de mise en
conformité de la Maison de la Mixité. Pierre Coppey, directeur de la communication, des ressources
humaines et des synergies de VINCI, est en lien pour des échanges sur la mixité et l’intégration
dans les entreprises.

Île-de-France – Pontoise

Présence 2000 
Auxiliaires de vie 
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Quand une personne a commis un délit, le fait
qu’elle puisse garder un lien avec ses enfants est
un élément constitutif de reconnaissance, de
stabilité, et peut donc faciliter sa réinsertion dans
la société… Maintenir le lien entre des parents
emprisonnés et leurs enfants, c’est donc ce
qui motive le réseau de 120 bénévoles et les

quelques permanents de Relais Enfants Parents.
Créée à Montrouge il y a 20 ans, cette association
anime des ateliers dans les prisons pour que
les détenus fabriquent des objets pour leurs
enfants. Elle accompagne aussi les enfants afin
qu’ils puissent rendre visite à leurs parents. 

Île-de-France – Montrouge

Relais Enfants Parents 
Le lien entre l’incarcération et la famille

Le territoire de Saddaka : les quelque 800 logements
sociaux de la première cité Emmaüs créée par
l’abbé Pierre en 1954, à Aulnay-sous-Bois. Depuis
1991, l’association y met en place des activités
créatrices de lien social et d’insertion profession-
nelle. Elle anime ainsi une bibliothèque pour

enfants et un soutien scolaire, une laverie, un café
sans alcool, une salle de sport, une activité second
œuvre bâtiment… et, depuis le printemps 2005,
un salon de coiffure en plus d’une activité traiteur.
L’équipe compte 17 personnes dont 9 sont en
contrat d’insertion.

Île-de-France – Aulnay-sous-Bois

Saddaka
Développement de la laverie

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en mai 2005 pour l’acquisition de quatre nouvelles machines pour la laverie. Marie-
Béatrice Agazzi, responsable de la gestion des carrières et développement de la branche bagages chez
WFS (VINCI Concessions), a fait don à Saddaka d’un ordinateur et fera appel au service traiteur pour la
livraison de repas. Elle organisera également des passerelles vers des emplois dans son entreprise. 

Installée depuis 2001 à Colombes, dans les Hauts-
de-Seine, l’entreprise d’insertion Sanitaire Qualité
Service apporte à des personnes en grande difficulté,
un métier et un savoir-être par le biais de l’appren-
tissage de la plomberie. Le suivi professionnel
(fixation d’objectifs), assuré par le patron, se

distingue de l’accompagnement social (logement,
santé), réalisé par une éducatrice bénévole. 
Pour répondre à un nombre croissant de commandes,
l’entreprise emploie aujourd’hui six personnes dont
quatre en insertion. 

L’appui de la Fondation

20 200 euros versés en février 2005 pour l’achat d’une camionnette avec blindage, galerie et outillage.
Arnaud Leloup, conducteur de travaux chez Bateg (VINCI Construction), a mis à disposition de Sanitaire
Qualité Service un tableau de bord qui permet de calculer la rentabilité de ses chantiers. Il apporte égale-
ment des conseils pour l’application des règles de sécurité des salariés.

Comment trouver un emploi et élever des enfants
quand on n’a pas de toit ? Solidarités Nouvelles pour
le Logement Hauts-de-Seine achète, rénove et
loue des appartements pour les plus démunis.
L’association, créée en 2002, possède aujourd’-
hui un patrimoine de 24 logements. Les locataires

sont accompagnés à la fois par des travailleurs
sociaux et des bénévoles, dans le but de préparer
leur accès à un logement durable. Ce domicile
transitoire (deux ans environ) est une étape néces-
saire pour l’accès à l’emploi, il permet à la moitié
des adultes de trouver un travail et de le garder.

Île-de-France – Levallois-Perret 

Solidarités Nouvelles 
pour le Logement Hauts-de-Seine 
Projet immobilier à Nanterre

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en mars 2005 pour l’acquisition de deux pavillons à Nanterre, permettant de loger
une trentaine de personnes. Benoît Stroebel, directeur du service assurances d’Eurovia, s’implique
personnellement dans l’association qu’il a présentée à la Fondation. Il a participé à la recherche des
maisons et des financements nécessaires à leur acquisition. Il accompagnera ensuite les bénéficiaires.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en juillet 2005 pour la prise en charge des transports des enfants et l’envoi des
colis. La recherche de bénévoles au sein de VINCI est en cours.

Île-de-France – Colombes

Sanitaire Qualité Service 
Insertion par l’apprentissage de la plomberie
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Depuis 1990, STRATA’J’M utilise les propriétés des
jeux de stratégie et de société (convivialité et
respect des règles) pour développer des projets
éducatifs et citoyens. 
En mars 2005, l’association a inauguré à Belleville,
dans le 20e arrondissement de Paris, une maison
des jeux baptisée « D’entrée d’jeux ». Animations

avec des enfants des centres de loisirs, formation
d’adolescents déscolarisés, soirées jeux, tournois
avec les plus grands, repas et fêtes de quartier,
centre de ressources documentaires : ce lieu
d’échanges sociaux s’adresse à l’ensemble des
habitants et accueille une trentaine de personnes
par jour (moitié enfants et ados, moitié adultes).

Île-de-France – Paris

STRATA’J’M 
D’entrée d’jeux 

Apprendre en faisant dans un cadre réel de produc-
tion… Cette méthode, qui a déjà fait ses preuves
dans le bâtiment ou la restauration, est appliquée
au commerce par l’association TEREM. 
Inventée à Paris, la « Boutique pédagogique »
permet à des personnes qui ont un très bas

niveau de qualification de se former en vendant
des produits issus du commerce équitable.
L’association assurant parallèlement une insertion
sociale et professionnelle. En quatre ans, sur
200 stagiaires formés, 80 % ont trouvé un emploi
dans un magasin classique.

Île-de-France – Paris

TEREM
Création d’une boutique pédagogique 

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en juillet 2005 pour les travaux d’aménagement de la troisième Boutique
pédagogique de l’association, située dans le 13e arrondissement. La Fondation permet à TEREM d’en-
trer en relation avec les comités d’entreprise du groupe VINCI en région parisienne pour des ventes d’ob-
jets issus du commerce équitable.

Née dans le giron d’ATD Quart Monde, à Noisy-
le-Grand en Seine-Saint-Denis, l’association Travailler
et Apprendre Ensemble accueille depuis trois ans
des personnes très démunies et fortement éloignées
de l’emploi. Conventionnée chantier d’utilité sociale,
elle a monté successivement trois micro activités :
le reconditionnement informatique, le nettoyage
de locaux associatifs et les petites réparations.
Au-delà de ces activités rémunérées, les personnes

reçoivent également un accompagnement social,
privilégiant la prise de responsabilité et la mise en
place de projets collectifs « hors production » :
rédaction d’un journal, entretien d’un potager,
animation d’un site Internet, cours d’anglais et
d’arabe… Pour ces 14 personnes, dont 9 sont en
insertion, l’atelier est conçu comme un lieu de vie
et d’échanges. 

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en mai 2005 pour financer la réfection de la toiture de l’atelier. Il s’agit d’une
troisième aide pour cette association. Gilles Brard, responsable micro-informatique chez VINCI, a
organisé la visite des salles informatiques pour les salariés de l’activité recyclage.

Pour réussir demain, il faut réussir à l’école. C’est
dans le but de donner cette chance aux enfants
du Petit Nanterre, un quartier d’habitat social
qui compte 30 % de chômeurs, que salariés et
bénévoles de Zy’va les aident à faire leurs devoirs.
Mais au bout de 11 années d’expérience, l’associa-
tion sait bien que pour que les enfants avancent,
il faut que les parents, et particulièrement les
mères, aient les moyens de s’affirmer dans leur

rôle. C’est dans cette optique que Zy’va a créé
cette année la Maison des parents : alphabétisation,
informatique, atelier cuisine, mais aussi création
d’une pièce de théâtre et présence d’une assistante
sociale, doivent servir de sas vers l’extérieur,
voire d’accès à l’emploi…
Une trentaine de mères testent depuis la rentrée
cet accompagnement et s’engagent à une présence
à la Maison des parents.

Île-de-France – Nanterre

Zy’va 
La Maison des parents 

L’appui de la Fondation

15 000 euros pour cofinancer l’achat de meubles pour le local et équiper la cuisine. Virginie Le Rouzic,
assistante chez VINCI Concessions, est bénévole dans l’association.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en mars 2005 pour financer la réalisation d’un atelier de fabrication de jeux en bois
et une partie du « Journal des jeux et des joueurs parisiens ». Guillaume Bresson, documentaliste et
graphiste chez Freyssinet (VINCI Construction), a aidé STRATA’J’M à réaliser la mise en page et le contenu
de son journal. 

Île-de-France – Noisy-le-Grand

Travailler et Apprendre Ensemble 
Rénovation de l’atelier 
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Faire prendre conscience à chacun, dès le plus jeune
âge, de l’importance du tri sélectif des déchets,
de la qualité de l’air, du caractère épuisable
des énergies naturelles, dans le but de mieux
vivre ensemble, en portant de nouveaux regards
sur la ville… Telle est l’ambitieuse mission de
l’APIEU, à Montpellier. 

Depuis 1984, l’association conseille et accompagne
enseignants, enfants, adultes, institutions, élus et
particuliers dans leurs démarches éducatives en
faveur de l’environnement, la création de supports
et d’outils pédagogiques. Très innovant et en
réflexion permanente sur son métier, l’APIEU a pour
maîtres mots : expérimenter, puis dupliquer.

Languedoc-Roussillon – Montpellier

Atelier Permanent d’Initiation 
à l’Environnement Urbain (APIEU)
Transmettre les bonnes pratiques

Par le biais de la passion de la Camargue et du
cheval, Équité Association aide des personnes en
très grande difficulté à se redresser et à trouver
une place dans la société. 
Soins aux chevaux, pratique de l'équitation, rencon-
tres pour sensibiliser à la culture et à l'environnement

camarguais... L'association mène des actions sur
un an pour une dizaine de participants, tous béné-
ficiaires du RMI et âgés de plus de 40 ans. 
Installée depuis l'été 2003, Équité a eu besoin de
faire construire un manège couvert dans son centre
situé près de Saint-Gilles, dans le Gard. 

Languedoc-Roussillon – Saint-Gilles

Équité Association 
Action Collective d'Insertion

L’appui de la Fondation

17 000 euros versés en octobre 2004 pour la construction du manège. Christian Cassayre, directeur
administratif et financier chez VINCI Construction Grands Projets (VINCI Construction), a effectué la mise
en relation avec la Fondation.

Quatre années durant, Femmes de la Méditerranée
a été un restaurant d'insertion implanté dans le
centre de Nîmes, qui employait des femmes issues
des quartiers sensibles. La société coopérative
avait élargi son activité en organisant des soirées
musicales à thème et des débats, ainsi qu'en

développant un service traiteur. À l'automne 2005,
ne pouvant plus faire face à un voisinage qui s'est
extrêmement dégradé, les gérantes ont décidé de
vendre le fonds de commerce avant de passer à
un autre projet de restaurant, l'activité traiteur
continuera dans l'intervalle. 

L’appui de la Fondation

23 000 euros versés en octobre 2004 pour des aménagements intérieurs. Il s'agissait d'un deuxième
soutien. Depuis début 2002, Isabelle Gabriac, responsable administrative et comptable chez Santerne
Camargue (VINCI Energies), est en contact étroit avec les gérantes pour les conseiller. Son entreprise
est devenue cliente du service traiteur.

Pas facile de trouver un emploi et de le garder
quand on n’a pas de moyen de transport. Une
solution pour les personnes en difficulté de la
région de Metz : l’association Mob d’Emploi qui
permet à 200 personnes chaque année, grâce à la
mise à disposition de mobylettes, de pallier leur
problème de mobilité. 

Depuis 5 ans, Mob d’Emploi loue aussi des vélos
à l’ensemble de la population, et forte d’un succès
grandissant, elle doit augmenter son parc. Le
montage et l’entretien des vélos, l’accueil des
clients, ainsi que les réparations des mobylettes
sont réalisées par treize personnes en insertion. 

Lorraine – Metz

Mob d’emploi
Insertion et deux-roues

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en deux fois (première partie en novembre 2005) pour financer l’achat de nouveaux
vélos, dont certains en kit. Gilles Malinge, responsable d’exploitation chez VINCI Park (VINCI Conces-
sions), apporte son soutien dans la démarche commerciale du service vélo, aide le directeur à ratio-
naliser l’organisation des points de stockage et de réparation. Il permettra également aux salariés de
l’association d’effectuer des stages en entreprise.

L’appui de la Fondation

15 650 euros versés en mars 2005 pour la réalisation de supports de communication. Dans des
parkings de Montpellier, Philippe Camatchy, responsable départemental chez VINCI Park (VINCI
Concessions), a pour projet d’organiser avec l’APIEU une sensibilisation à l’environnement en direction
des automobilistes. 

Languedoc-Roussillon – Nîmes

Femmes de la Méditerranée 
Équipements
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Languedoc-Roussillon – Montpellier

Atelier Permanent d’Initiation 
à l’Environnement Urbain (APIEU)
Transmettre les bonnes pratiques

Par le biais de la passion de la Camargue et du
cheval, Équité Association aide des personnes en
très grande difficulté à se redresser et à trouver
une place dans la société. 
Soins aux chevaux, pratique de l'équitation, rencon-
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camarguais... L'association mène des actions sur
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Languedoc-Roussillon – Saint-Gilles

Équité Association 
Action Collective d'Insertion

L’appui de la Fondation

17 000 euros versés en octobre 2004 pour la construction du manège. Christian Cassayre, directeur
administratif et financier chez VINCI Construction Grands Projets (VINCI Construction), a effectué la mise
en relation avec la Fondation.

Quatre années durant, Femmes de la Méditerranée
a été un restaurant d'insertion implanté dans le
centre de Nîmes, qui employait des femmes issues
des quartiers sensibles. La société coopérative
avait élargi son activité en organisant des soirées
musicales à thème et des débats, ainsi qu'en

développant un service traiteur. À l'automne 2005,
ne pouvant plus faire face à un voisinage qui s'est
extrêmement dégradé, les gérantes ont décidé de
vendre le fonds de commerce avant de passer à
un autre projet de restaurant, l'activité traiteur
continuera dans l'intervalle. 

L’appui de la Fondation

23 000 euros versés en octobre 2004 pour des aménagements intérieurs. Il s'agissait d'un deuxième
soutien. Depuis début 2002, Isabelle Gabriac, responsable administrative et comptable chez Santerne
Camargue (VINCI Energies), est en contact étroit avec les gérantes pour les conseiller. Son entreprise
est devenue cliente du service traiteur.

Pas facile de trouver un emploi et de le garder
quand on n’a pas de moyen de transport. Une
solution pour les personnes en difficulté de la
région de Metz : l’association Mob d’Emploi qui
permet à 200 personnes chaque année, grâce à la
mise à disposition de mobylettes, de pallier leur
problème de mobilité. 

Depuis 5 ans, Mob d’Emploi loue aussi des vélos
à l’ensemble de la population, et forte d’un succès
grandissant, elle doit augmenter son parc. Le
montage et l’entretien des vélos, l’accueil des
clients, ainsi que les réparations des mobylettes
sont réalisées par treize personnes en insertion. 

Lorraine – Metz

Mob d’emploi
Insertion et deux-roues

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en deux fois (première partie en novembre 2005) pour financer l’achat de nouveaux
vélos, dont certains en kit. Gilles Malinge, responsable d’exploitation chez VINCI Park (VINCI Conces-
sions), apporte son soutien dans la démarche commerciale du service vélo, aide le directeur à ratio-
naliser l’organisation des points de stockage et de réparation. Il permettra également aux salariés de
l’association d’effectuer des stages en entreprise.

L’appui de la Fondation

15 650 euros versés en mars 2005 pour la réalisation de supports de communication. Dans des
parkings de Montpellier, Philippe Camatchy, responsable départemental chez VINCI Park (VINCI
Concessions), a pour projet d’organiser avec l’APIEU une sensibilisation à l’environnement en direction
des automobilistes. 

Languedoc-Roussillon – Nîmes

Femmes de la Méditerranée 
Équipements
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Dans le quartier toulousain d’Empalot, où le
chômage est très présent et où les jeunes souffrent
d’une forte dévalorisation, l’ASEDE anime depuis
plus de 30 ans un club de prévention. Afin de
mener un projet éducatif avec des adolescents,
l’association a créé, au printemps 2005, un atelier
mécanique. Il accueille une cinquantaine de jeunes
par an, hors temps scolaire, pour les former à la

réparation et à l’utilisation de véhicules deux-roues.
Respect des règles de sécurité routière, satisfaction
de voir un engin remarcher, apprentissage de
la vie en groupe sont autant d’éléments qui
permettent à ces jeunes, souvent en grande diffi-
culté, de retrouver des repères et de faire évoluer
leurs modes de consommation.

Midi-Pyrénées – Toulouse

ASEDE
Atelier mécanique 

J’ai 12 ans, et je construis une locomotive en bois
pour pouvoir faire une randonnée à vélo… 
Au cœur du quartier de la Reynerie, à Toulouse,
la SCOPADOS (Société coopérative de production
des ados), mise en place par le club de prévention
de l’Association socio-éducative du Mirail, permet à
des groupes d’adolescents de réaliser des projets de
vacances. Pas n’importe comment : ils obtiennent

une bourse en contrepartie de travaux qu’ils réalisent
pour un commanditaire, entreprise ou collectivité.
Cette approche pédagogique originale du projet et
de l’argent permet l’apprentissage d’un savoir-faire,
tout en valorisant les acquis scolaires. Depuis 10 ans,
ce sont près de 300 jeunes qui ont ainsi gagné
une grande confiance en eux grâce à leur passage
par la SCOPADOS.

Midi-Pyrénées – Toulouse

ASEM 
SCOPADOS 

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en mai 2005 pour l’achat d’un minibus et de matériel pour l’atelier. Arnaud Charpantier,
conducteur de travaux chez Eurovia Midi-Pyrénées a demandé à la SCOPADOS d’imaginer et de réaliser
des prototypes de panneaux de signalisation en bois pour les chantiers.

« Assistantes sociales sans diplôme », c'est ainsi
que se définissent à Toulouse les deux femmes
fondatrices de l'association Cœur Métis. Depuis
plus de deux ans, ces militantes mûrissaient
le projet de créer un lieu convivial pour les
femmes du quartier Empalot, qui garde encore
les stigmates de l'explosion de l'usine AZF,

tout en créant leur propre emploi. 
Une première étape a consisté à ouvrir à la
rentrée 2005 un salon de thé, qui est un espace
de médiation sociale. Une deuxième étape
verra la création d'un hammam. L'idée de
Cœur Métis est qu'un endroit alliant bien-être
et détente favorise le dialogue. 

L’appui de la Fondation

7 000 euros versés en novembre 2004 dans le cadre du concours Talents des Cités, opération organisée
par le ministère de l'Emploi, de la cohésion sociale et du logement. Benoît Vanneuville, chef de
groupe commercial chez Bourdarios (VINCI Construction), a présenté les créatrices de l'association à
la Fondation, les a mises en relation avec un architecte, et les accompagne dans leurs démarches.

Non, la cité ce n'est pas que du béton glauque !
Pour en convaincre ceux qui y habitent ou
ceux qui la jugent, l'association La Gargouille
organise des randonnées urbaines, notamment
dans le quartier du Mirail à Toulouse. 
Histoire, architecture, urbanisme, vie artistique

et quotidienne sont abordés sous l'angle de
questions/réponses dans le but d'éveiller la
curiosité des participants et de faire changer leur
regard. Menées depuis deux ans par une jeune
femme qui a grandi au Mirail, le concept est en phase
de développement : rendez-vous fixes, veillées... 

Midi-Pyrénées – Toulouse

La Gargouille 
Les randonnées urbaines 

L’appui de la Fondation

10 000 euros versés en octobre 2004 pour la réédition de plaquettes et d'affiches ainsi que pour la
parution d'un livre, avant que le projet de rénovation urbaine ne transforme le quartier. Bénédicte Bayard,
ingénieur études de prix chez Bourdarios (VINCI Construction) est à l'écoute des projets de la créatrice
de La Gargouille et la conseille. Benoît Vanneuville, chef de groupe commercial de l'entreprise, a fait le
lien avec la Fondation.

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en mai 2005 pour cofinancer les travaux d’aménagement de l’atelier. Frédéric
Sanchis, directeur de travaux chez Bourdarios (VINCI Construction), accueille des jeunes en stage pré-
professionnels, sur les chantiers. L’un d’eux a intégré l’entreprise Bourdarios en contrat d’apprentissage
en juillet 2005. 

Midi-Pyrénées – Toulouse

Cœur Métis 
Un lieu pour la médiation sociale 
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Dans le cadre magnifique d’une ancienne ferme
de Saint-Etienne-de-Tulmont dans le Tarn-et-
Garonne, l’association Les Amis du Terroir emploie
des personnes en insertion de Montauban.
Second œuvre bâtiment, entretien des espaces
verts, nettoyage des locaux, cuisine et secrétariat

permettent de former et d’accompagner chaque
année 30 personnes en contrat aidé. L’association
anime par ailleurs des ateliers thématiques ouverts
à l’ensemble des bénéficiaires du RMI du départe-
ment. Ces rencontres hebdomadaires permettent
à chaque participant de sortir de leur isolement.

Midi-Pyrénées – Saint-Etienne-de-Tulmont

Les Amis du Terroir
Accompagnement social et insertion professionnelle 

Créée en 1994, la Régie de quartier Montauban
Services a su se positionner d’abord comme un acteur
incontournable dans les cités difficiles de Montauban
(4 335 habitants et 3O % de chômeurs), puis dans
l’ensemble de la ville. D’une part, elle a développé
des services aux habitants, créateurs de lien social :
médiation, contact avec les administrations,
cyberthé, salon de coiffure. D’autre part, elle agit
sur le plan économique : nettoyage, maintenance

et petits travaux de peinture, entretien des espaces
verts et du mobilier urbain ; soit trente-sept postes
d’insertion. Les résultats en termes d’intégration
sont probants puisque 70 % des personnes qui
passent par Montauban Services accèdent ensuite
à une formation, un CDI ou un CDD de plus de 6 mois. 
Fin 2005, l’association développe l’activité
espaces verts ce qui permet de créer de nouveaux
emplois d’insertion.

Midi-Pyrénées – Montauban

Montauban Services 
Développement de l’activité espaces verts

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en octobre 2005 pour l’achat d’un tracteur tondeuse. Il s’agit d’un deuxième soutien.
Yves-Marie Péard, qui dirige l’entreprise Desmarais (VINCI Energies), a transmis des appels d’offres
à la Régie de quartier lui permettant de réaliser des travaux de peinture. Il a décidé de s’impliquer
davantage et a intégré le conseil d‘administration de l’association.

Permettre à de jeunes détenus en fin de peine
d’accéder à un emploi pour préparer leur sortie de
prison, c’est l’un des objectifs d’ACACIAS, créée à
Arras en 2003. 
Dans la même optique de lutte contre les exclusions,
à travers une activité de second œuvre en bâtiment
et de restauration de monuments historiques, cette

association permet à des personnes très éloignées
de l’emploi, d’obtenir un contrat de travail assorti
d’une formation et un accompagnement social.
Chaque année, grâce aux chantiers d’ACACIAS près
de 60 personnes, dont une quinzaine de détenus,
réparent leur passé et préparent leur avenir.

L’appui de la Fondation

16 000 euros versés en septembre 2005 pour l’achat d’une camionnette et d’un groupe électrogène.

Association implantée au cœur d'un quartier très
défavorisé de Calais, les Ateliers de la Citoyenneté
portent des chantiers d'insertion dans le domaine
du bâtiment. Une nouveauté pour 2005 : un atelier
décoration qui débute par la mise en place d'une
concertation avec les habitants. Différents types de
supports sont proposés pour la rénovation de halls
d'immeubles : sérigraphie, moulage, céramiques,
trompe-l'œil... 

Neuf personnes en contrat aidé, dont certaines
sont du quartier, travaillent sur ce chantier pour un
an, prenant ainsi en main à la fois l'amélioration
de leur cadre de vie et leur avenir professionnel.
De ce point de vue, les premiers résultats sont
encourageants puisque deux mois avant la fin du
chantier, trois personnes ont trouvé un contrat à
durée indéterminée et deux autres entrent en
formation qualifiante.

Nord-Pas-de-Calais – Calais

Ateliers de la Citoyenneté 
Voisinage et décoration 

L’appui de la Fondation

15 843 euros versés en décembre 2004 pour l'achat d'outils et de matériel nécessaires au chantier
décoration. Damien Monier, responsable des ressources humaines de GTM construction (VINCI
Construction), est disposé à favoriser des emplois dans son entreprise pour des salariés de l'association
en fin de parcours d'insertion et à faire appel à elle pour de la sous-traitance. 

L’appui de la Fondation

20 500 euros versés en août 2005 pour l’achat d’un fourgon de chantier, d’une faucheuse rotative et de
matériel informatique. Rémy Bul, responsable administratif de l’agence sud ouest de Freyssinet (VINCI
Construction), apporte ses conseils pour la communication avec les partenaires et présentera les métiers
de la construction aux salariés en fin de contrat d’insertion.

Nord-Pas-de-Calais – Arras

ACACIAS
Chantiers de réinsertion pour jeunes détenus 
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Premier maillon de l’insertion professionnelle dans
la communauté urbaine de Dunkerque, le CETIDE
embauche des personnes très éloignées de l’emploi,
voire marginalisées, pour leur apprendre à travailler.
À travers des activités de nettoyage, menuiserie,

métallerie, peinture, et à l’aide d’un fort accompa-
gnement social et de formations, il permet à plus
de 100 personnes par an, grâce à l’obtention d’un
premier contrat aidé à temps partiel, de retrouver
l’envie de s’en sortir. 

Nord-Pas-de-Calais – Dunkerque

CETIDE 
Améliorer les conditions de travail et de sécurité

À Lens, depuis 1988, l’association Droit au Travail n’a
cessé d’imaginer des moyens de créer des emplois
pour et par des chômeurs. Après une association
intermédiaire et plusieurs entreprises d’insertion,
l’objectif de la Société Coopérative (SCOP) Germes
d’activités est de donner la possibilité à des
demandeurs d’emploi qui ont un savoir-faire,
de tester la faisabilité d’une idée en grandeur

nature, avant de créer leur propre entreprise. Ces
personnes ont le statut d’ « entrepreneur/salarié » :
entrepreneur, car assumant le risque d’avoir leur
propre activité ; et salarié de la SCOP pour pouvoir
rebondir en cas d’échec. Cette période-test leur
permet également de se former à la gestion
d’entreprise afin d‘être fin prêt au moment de
se lancer « sans filet ».

Nord-Pas-de-Calais – Lens 

Droit au Travail
Germes d’activités 

L’appui de la Fondation

Une aide au démarrage de 15 000 euros versée en mai 2005. Lise Delmaët, cadre ressources humaines
chez Eurovia Management pour la délégation régionale Nord, participe au comité de pilotage. Elle sera
l’interface entre Germes d’activités et quelques personnes ressources au sein d’Eurovia, notamment
pour des questions d’ordre managerial, économique ou comptable. 

Elles ne maîtrisent pas le français et n’ont jamais
travaillé, pourtant, elles ont une connaissance
inexploitée de la cuisine et des traditions… Ce sont
les femmes immigrées de la première génération. 
Décidés à les aider, quelques amis issus des cités
de Tourcoing, créent fin 2004, Mille et un délices :
un restaurant d’insertion sur mesure de cuisine
traditionnelle algérienne, française et turque.

Lieu d’échanges multiculturels dans le centre-ville
de Tourcoing, l’entreprise offre, depuis mars 2005,
à quatre femmes en insertion, un emploi, bien
sûr, mais aussi la possibilité d’accéder à plus de
citoyenneté, en obtenant notamment un numéro de
sécurité sociale. Chez Mille et un délices, le travail
est d’abord perçu comme facteur d’intégration. 

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en février 2005 pour la mise aux normes de la cuisine. Marie-Laure Gérard, chargée
de communication chez VINCI Energies Nord, a aidé l’entreprise à structurer sa stratégie de communication
(mise en page de la plaquette de présentation et site Internet) et fait appel à Mille et un délices pour
la livraison de plateaux-repas, à l’occasion de réunions ou séminaires.

Créée à Lens au début des années 90 par un groupe
de militants contre le chômage, Récup'Tri collecte
des déchets et assemble des câbles hydrauliques
en employant des personnes en contrat aidé.
En réflexion permanente quant à son efficacité
économique et sociale, l'association a développé
plus récemment un atelier mécano soudure pour
être en phase avec le marché de l'emploi et les

opportunités économiques. Elle a aussi diversifié
les formations pour adapter les compétences de
ses salariés en insertion dans le but de favoriser
les sorties positives. Avec, au total, huit permanents
pour une soixantaine de contrats d'insertion,
Récup'Tri souhaite ainsi dépasser le taux de 30 %
de personnes qui trouvent un travail pérenne ou
une formation à la fin de leur contrat chez elle.

Nord-Pas-de-Calais – Loison-sous-Lens

Récup'Tri 
Atelier mécano soudure

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en février 2005 pour l'achat de machines et d'outils pour l'atelier mécano soudure.
Philippe Tempet, responsable du dépôt de matériel de Sogea (VINCI Construction) dans le Nord a demandé
à l'atelier de lui fabriquer un prototype permettant de ranger des pièces de chantier.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en octobre 2005 pour cofinancer l’achat d’une chargeuse permettant le montage et
le démontage de kiosques de plage et de marché. Ludovic Caffet, directeur de travaux et chargé de la
formation chez Sogea Nord (VINCI Construction), organisera des visites de chantiers et accueillera des
salariés du CETIDE en stage de découverte des métiers du bâtiment. 

Nord-Pas-de-Calais – Tourcoing 

Mille et un délices 
L’insertion par la cuisine traditionnelle
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Septembre 2005 : le département de la Sarthe
bénéficie d’une nouvelle association de lutte contre
les exclusions par le travail et la formation.
Le Groupement d’Employeurs pour l’Insertion
et la Qualification organise des parcours de
formation pour des personnes qui n’auraient pas

accès directement aux entreprises du bâtiment et
des travaux publics. 
En fin d’année, l’équipe permanente accompagnera
une vingtaine de personnes à qui le GEIQ fournira un
contrat de 18 mois maximum, l’objectif étant ensuite
une embauche par les sociétés adhérentes. 

L’appui de la Fondation

13 000 euros versés en octobre 2005, pour l’acquisition d’un véhicule pour l’association. Le
président du GEIQ BTP 72, Alain Bellanger, dirige Heulin, une entreprise de VINCI Construction
au Mans. Outre le contact avec la Fondation, il a permis la mise en lien avec les autres filiales
du Groupe dans le département.

4140

Pays-de-la-Loire – Nantes

ANEF Loire-Atlantique 
Rénovation du lieu de vie 

À Nantes, l'ANEF décline son soutien aux jeunes
filles en difficulté en fonction de leur degré
d'autonomie. 70 sont logées chaque année,
reçoivent une aide en matière d'insertion sociale,
professionnelle, et sont accompagnées dans leur
façon d'occuper leur logement. Installée dans

deux maisons d'une même impasse, l'association
doit faire des travaux dans la cuisine et la salle
à manger de l'une d'elles afin que les jeunes filles
disposent d'un lieu qui favorise l'intimité et qui
réponde aux normes de sécurité. 

Pays-de-la-Loire – Le Mans

GEIQ BTP 72
Création

L’appui de la Fondation

16 000 euros versés en octobre 2005 pour financer une partie des travaux d'amélioration du foyer pour
jeunes filles. Georges Plongeon, responsable des achats et du matériel de Freyssinet (VINCI Construction),
a mis les dirigeants de l'ANEF en relation avec la Fondation. Avec son directeur, Patrick Valente, il apporte
des conseils techniques pour le suivi des travaux.

« Je veux avoir un emploi pour gagner de l’argent. »
C’est la phrase type qu’entendent régulièrement les
travailleurs sociaux du Gué. Depuis 20 ans, cette
association de Nantes accueille et accompagne des
jeunes de 18 à 30 ans. Souvent sans famille ou en
rupture, ceux-ci sont logés d’abord pendant deux
mois dans une maison d’accueil, puis jusqu’à deux ans
en appartement. Pour que le logement soit la base

d’une insertion sociale et professionnelle réussie, les
résidants s’engagent à suivre des ateliers hebdo-
madaires de recherche d’emploi (rédaction de CV,
simulation d’entretien d’embauche) et d’informatique
(Internet, utilisation de logiciels). L’objectif final est
qu’ils intègrent une formation ou un emploi, ce qui
fonctionne dans trois cas sur quatre, sur un total
d’une cinquantaine de jeunes par an.

L’appui de la Fondation

13 000 euros versés en octobre 2005 pour financer la réfection de la toiture de la maison d’accueil. Le
projet a été transmis à la Fondation par Bertrand Beauchesne, salarié d’Axians (VINCI Energies). Il est
suivi par Yvonnick Lucienne, chef de groupe travaux chez Sogea Atlantique (VINCI Construction), qui
aidera les jeunes intéressés par le bâtiment à valider leur projet professionnel.

L'association Les Résidences Soleil, spécialisée dans
le logement temporaire très social, est née au
début des années 70, à Saint-Herblain. Elle gère
162 logements pour 300 résidants, dont la majorité
bénéficient des minima sociaux. Bien qu’en souffrance,
ils ont tous un projet d'avenir, c’est la condition d’un
suivi dont la durée est adaptée à chacun. Au-delà de
leur travail social et pédagogique, les 14 permanents

de l'association animent, avec les résidants, la vie
sociale et culturelle du quartier. De plus, grâce à
leurs relations privilégiées avec les bailleurs sociaux,
ils trouvent des logements pour les personnes
devenues suffisamment autonomes. 
Les Résidences Soleil accueillent une population
de plus en plus démunie, ce qui l'oblige désormais
à meubler ses appartements. 

Pays-de-la-Loire – Saint-Herblain 

Les Résidences Soleil
Habitat et citoyenneté 

L’appui de la Fondation

29 000 euros versés en mars 2005 pour cofinancer l'ameublement d'une centaine de logements.
Benoît Aubert, directeur de la branche bâtiment de Sogea Atlantique (VINCI Construction), est en
relation avec l'association pour un éventuel appui technique.

Pays-de-la-Loire – Nantes

Le Gué
Rénovation de la maison d’accueil
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ENVIE Picardie, basée à Amiens depuis 1993,
collecte des appareils électroménagers en fin
de vie, puis, après les avoir réparés, les revend
à bas prix à un public à faibles revenus. Les
opérateurs, qui interviennent à tous les niveaux de
la production (chauffeur-livreur, réparation, service
après-vente), sont des personnes en CDD d’insertion.

Leur passage dans l’association leur permet
d’apprendre le métier d’électroménagiste pour
l’obtention d’un diplôme équivalent au CAP. 
Un nouvel atelier est ouvert à Saint-Quentin depuis
le 1er octobre 2005. Il a déjà permis d’embaucher
et de former six nouvelles personnes en insertion,
plus deux permanents.

L’appui de la Fondation

12 000 euros versés en mai 2005 pour cofinancer les travaux d’aménagement de l’atelier de Saint-
Quentin. Hervé Évezard, responsable de secteur chez Francilis (VINCI Energies), met l’association en
relation avec les entreprises partenaires pour la diffusion d’informations sur ses activités.

Les rouges-gorges écoutent, expliquent, aident à
résoudre les conflits et répondent aux urgences
sociales des habitants. Dans la communauté
d'agglomération de La Rochelle, les rouges-gorges
ne sont pas des oiseaux mais des médiateurs sociaux,
reconnaissables par leur veste rouge et noire. 
40 % d'appels en moins pour la police, c'est le bilan

obtenu par l'Agence Locale de Prévention et de
Médiation Sociale après cinq années d'existence.
De plus, grâce à cet outil contribuant à la paix
sociale, 23 salariés des cités rochelaises ont
échangé leur statut de « personne en difficulté
sociale » contre celui d'agent de médiation. 

Poitou-Charentes – La Rochelle

Agence Locale de Prévention 
et de Médiation Sociale 
Prévenir les incivilités 

L’appui de la Fondation

23 000 euros versés en décembre 2004 pour l'achat de deux véhicules, car l'association devait changer
son parc automobile. Jean-Michel Dedome, directeur de VINCI Energies Ouest-Atlantique connaissait cette
association dont il est devenu administrateur. Avec François Vittori, directeur de secteur chez GTM Cons-
truction (VINCI Construction), il organisera des visites de chantiers et d'entreprises pour les médiateurs.

Picardie – Amiens

ENVIE Picardie 
Création d’un atelier à Saint-Quentin
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Depuis 11 ans, Unis-Cité permet à des jeunes de
tous horizons de se mobiliser pour des actions
citoyennes par le biais d’un service volontaire
de 9 mois. Cette association, présente dans
plusieurs villes de France, a ouvert en 2005
une antenne à Nantes. Depuis la rentrée, 14 jeunes
volontaires interviennent sur différents projets :
animations avec des enfants de demandeurs
d’asile afin de faciliter leur intégration, distribution

de denrées avec la banque alimentaire, entretien
du jardin et animations dans une maison-relais
pour SDF de plus de 45 ans….
Parallèlement à ces actions de solidarité, et
pour que cette année soit un tremplin et non
une parenthèse, l’association met l’accent sur la
préparation d’un projet professionnel en liaison
avec des entreprises. 

Pays-de-la-Loire – Nantes

Unis-Cité Pays-de-la-Loire
Un cadre pour une pause utile

L’appui de la Fondation

30 000 euros versés en octobre 2005 pour cofinancer une équipe de jeunes volontaires. Aurélie Chacun,
responsable ressources humaines chez Eurovia Management, organisera pour l’équipe d’Unis-Cité des
visites de chantiers ainsi que des interventions sur les métiers de la route. 

En moins de dix ans, la Régie de quartiers d'Angers
est devenue un acteur indispensable des cinq cités
de la ville. Avec 130 salariés pour des activités
d'embellissement ou de nettoyage, elle a aussi
une action d'animation des quartiers (éducation

canine, location de matériel de bricolage et de
camping...). En outre, la Régie a mis en place un
service de correspondants de nuit, qui sont des
professionnels du lien social et de la médiation
entre habitants.

Pays-de-la-Loire – Angers 

Régie de quartiers d'Angers 
Correspondants de nuit 

L’appui de la Fondation

12 000 euros versés en septembre 2005 pour l'achat d'un véhicule et la fabrication de supports
de communication. Vincent Beaudoux, directeur de l'agence Sogea Construction d'Angers (VINCI Cons-
truction), mettra en place un partenariat pour de la sous-traitance, des stages et des visites de chantiers.
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visites de chantiers ainsi que des interventions sur les métiers de la route. 

En moins de dix ans, la Régie de quartiers d'Angers
est devenue un acteur indispensable des cinq cités
de la ville. Avec 130 salariés pour des activités
d'embellissement ou de nettoyage, elle a aussi
une action d'animation des quartiers (éducation

canine, location de matériel de bricolage et de
camping...). En outre, la Régie a mis en place un
service de correspondants de nuit, qui sont des
professionnels du lien social et de la médiation
entre habitants.

Pays-de-la-Loire – Angers 

Régie de quartiers d'Angers 
Correspondants de nuit 

L’appui de la Fondation

12 000 euros versés en septembre 2005 pour l'achat d'un véhicule et la fabrication de supports
de communication. Vincent Beaudoux, directeur de l'agence Sogea Construction d'Angers (VINCI Cons-
truction), mettra en place un partenariat pour de la sous-traitance, des stages et des visites de chantiers.
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Dans le département des Deux-Sèvres, les entre-
prises du bâtiment manquent de main-d’œuvre.
Parallèlement, les chômeurs longue durée ou les
personnes ayant peu d’expérience ne trouvent
pas d’emploi dans ce secteur. Partant de ce
constat, la Confédération de l'Artisanat et des
Petites Entreprises du Bâtiment du département

et le collectif des structures d’insertion par
l’activité économique ont créé, en octobre 2004,
BA3, une entreprise d’insertion dans le bâtiment.
Cette association, a démarré avec 4 personnes,
l’objectif est de passer rapidement à 6 postes
d’insertion. Le personnel est réparti en deux
équipes : gros œuvre et second œuvre. 

Poitou-Charentes – Niort

BA3 
Création d’une entreprise d’insertion

Créé à Poitiers il y a 15 ans, le CAPEE est une union
locale d'associations travaillant dans le domaine
de l'insertion sociale et professionnelle. Afin de
valoriser le parcours des salariés en insertion, de
favoriser leur mobilité à l'intérieur des structures
du réseau et de développer leur autonomie, 12 asso-
ciations ont eu l'idée de se doter d'un outil commun
et innovant, le carnet de travail. Imaginé sous forme

de classeur personnalisé, avec des informations sur
la personne, la structure d'accueil, le réseau, le droit
du travail, etc., il est diffusé depuis l'été 2005.
250 exemplaires dans un premier temps, puis 500
en année pleine. Les premiers retours sont positifs,
car grâce à ce guide pratique, les personnes en inser-
tion se sentent mieux prises en considération et
les structures améliorent la qualité de leur suivi. 

Poitou-Charentes – Poitiers

CAPEE 
Carnet de travail

L’appui de la Fondation

6 000 euros versés en janvier 2005 pour financer une partie du coût de réalisation du carnet de
travail. Le CAPEE voit un grand intérêt à s'ouvrir aux pratiques des entreprises, notamment en matière
d'évaluation des salariés. Eurovia a mis met en place de nouvelles grilles dans ce domaine ; Laurent
Célerier, qui dirige l'agence de Poitiers, est en relation avec le CAPEE.

À Marseille, il y a 10 ans, un couple a monté son
entreprise pour une cause : l'insertion profes-
sionnelle. Métier : le travail de l'aluminium ;
fabrique et pose de fenêtres, baies coulissantes,
vérandas, portes...
Partant du principe que nul n'est inemployable,
Alphalu 13, conventionnée entreprise d'insertion,
recrute, forme et accompagne des personnes qui

ont vécu des accidents de vie, afin qu'elles se
reconstituent un capital confiance pendant 18 mois
en moyenne. Ensuite, la moitié de ces personnes
trouvent un emploi dans une entreprise classique. 
Pour développer son activité, l'entreprise d'insertion
prévoit d'acheter une nouvelle machine : une
presse plieuse. Elle pourra intégrer trois personnes
en plus des onze actuellement présentes.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en mai 2005 pour cofinancer l'achat de la presse plieuse. Laurent Rassant,
conducteur de travaux aux Travaux du Midi (VINCI Construction) confie à Alphalu 13 des marchés en
sous-traitance.

Charpente, ébénisterie, plomberie, mécanique,
et navigation. Voilà les disciplines que l’on peut
apprendre en construisant un bateau. L’ARFADE
l’a compris lorsqu’en 1999, elle a mis en place à
Marseille un chantier d’insertion par la fabrication
traditionnelle de bateaux en bois. Aux yoles,

bettes, chaloupes, pointus qui ont déjà été des
supports de formation pour près de cinquante
personnes succède la rénovation du Point-Sud,
un bateau de 14 mètres. Fin 2005, ce chantier
permet d’embaucher huit nouvelles personnes
en contrat aidé.

Provence-Alpes-Côte d’Azur – Marseille

ARFADE 
Point-Sud

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en deux fois (première partie en novembre 2005) pour l’acquisition du Point-Sud
et l’achat des matériaux. Guy Deprad, animateur prévention sécurité chez Campenon Bernard
Méditerranée (VINCI Construction), évaluera les conditions de sécurité sur le chantier et participera
au recrutement des personnes en insertion. En ligne de mire : d’éventuelles embauches et un
partenariat avec le comité d’entreprise pour l’organisation de sorties en bateau.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en octobre 2005 pour l’achat d’un camion-benne double cabine. François Vittori,
directeur du secteur Charente-Aunis-Saintonge de GTM Construction (VINCI Construction) envisage
de confier des marchés en sous-traitance à BA3 et d’embaucher des personnes en fin de parcours
d’insertion.

Provence-Alpes-Côte d'Azur – Marseille

Alphalu 13
Insertion par les métiers de l'aluminium 
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« Voilà la peinture ! » depuis plus de 15 ans
que l'association Arts et Développement propose
des ateliers de peinture dans la rue et sur les
places, le rite est immuable pour les enfants des
cités de Marseille. Une fois par semaine, ils vien-
nent, sans inscription préalable, et s'emparent
des pinceaux, peinture et grandes feuilles, mis à
leur disposition par l'association, pour peindre ce
qu'ils veulent. Une équipe d'animation aide

les enfants à s'exprimer. Les créations sont
conservées, souvent affichées, jamais dégradées. 
Par cette pratique toute simple de la peinture, Arts
et Développement valorise les enfants et leur
permet de se situer autrement que dans des
rapports de violence. Elle fait profiter d'autres
structures de son expérience, déjà reproduite dans
de nombreuses villes. En 2005, la transmission a
commencé à Givors, en Rhône-Alpes, et à Metz.

Provence-Alpes-Côte d'Azur – Marseille 

Arts et Développement 
Transmission des ateliers de peinture de rue 

Sortir de chez soi pour apprendre à rénover son
intérieur, c’est, depuis 2003, ce que l’association
Habitaction propose à ses bénéficiaires de La Ciotat.
Les familles les plus démunies sont accompagnées
afin qu’elles réalisent elles-mêmes des travaux dans
leur logement. Forte du succès de cette action en
termes de mobilisation des personnes, l’association

a décidé de leur donner une chance supplémentaire
d’accéder à l’emploi en créant Bâtitrav, une
entreprise d’insertion en second œuvre bâtiment :
peinture, plomberie, carrelage, électricité. En janvier
2006, deux personnes seront recrutées et pour-
ront ainsi accéder à un contrat d’insertion leur
permettant d’apprendre un nouveau métier.

Provence-Alpes-Côte d’Azur – La Ciotat

Bâtitrav
Création d’une entreprise d’insertion

L’appui de la Fondation

10 000 euros seront versés à la création de Bâtitrav pour l’achat d’outillage individuel et collectif.
Stéphane Pithon, directeur de travaux chez Campenon Bernard Méditerranée (VINCI Construction),
apportera son aide pour la mise en place d’outils de gestion et un appui pour les achats.

Démocratiser l'accès à la mer tout en favorisant
l'insertion professionnelle, c'est l'objectif que
poursuit l'association marseillaise Boudmer à l'aide
de « pointus » (petites barques traditionnelles à
moteur et à voile). Le premier bateau, rénové
en 2003 par des bénévoles, est aujourd'hui utilisé
par les adhérents, associations de quartiers,

familles ou retraités, pour des sorties en mer.
En 2005, un deuxième bateau, baptisé Beppina,
a été réhabilité par une entreprise d'insertion
spécialiste des coques en bois. La remise en état
a permis à cinq personnes en insertion de suivre
le bateau jusqu'à sa mise à l'eau dans le port de
Marseille au mois de juin.

L’appui de la Fondation

22 275 euros versés en janvier 2005 pour financer les travaux de réhabilitation du Beppina. Jacky Leboeuf,
chargé d'affaires chez Freyssinet (VINCI Construction) a fait le lien avec la Fondation, et apporte son
regard d'homme d'entreprise sur l'organisation de Boudmer.

Parce qu'elle considère le logement comme la
première étape d'une insertion durable, l'association
Déclic propose toute une batterie d'outils efficaces
pour accompagner les jeunes en difficulté en
matière d'habitat dans la région d'Avignon. Le
panel est vaste : conseils et diagnostics, aide à la
recherche de logement, médiation auprès des

bailleurs, gestion locative... En toute logique, Déclic
a aussi mis en place deux chantiers d'insertion
dans les secteurs du déménagement social et
du second œuvre bâtiment. Une douzaine de
personnes employées en contrat aidé bénéficient
ainsi d'un accompagnement socioprofessionnel qui
donne des résultats probants dans 80 % des cas.

Provence-Alpes-Côte d'Azur – Avignon

Déclic 
Déménagement social

L’appui de la Fondation

28 000 euros versés en octobre 2005 pour l'acquisition d'un monte-charge nécessaire au bon
fonctionnement du service déménagement. Il s'agit d'un deuxième soutien. Jérôme Clément,
conducteur de travaux chez Dumez Méditerranée (VINCI Construction), est en contact fréquent avec
l'association Déclic. En compagnie de Frank Hernandez, directeur de travaux, il donne des conseils
techniques ou de management aux dirigeants des chantiers d'insertion, organise des visites de
chantiers, gardant en point de mire l'emploi de personnes en fin de parcours d'insertion.

L’appui de la Fondation

12 000 euros versés en mai 2005 pour participer au budget de l'essaimage. Il s'agit d'un troisième
soutien proposé par Bernard de Maissin, président des Travaux du Midi (VINCI Construction), qui fait
partie du bureau de l'association.

Provence-Alpes-Côte d'Azur – Marseille

Boudmer
Réhabilitation du Beppina 
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Ayant observé que l'absence de mobilité interdisait
l'accès à l'emploi d'une personne accompagnée
sur trois, le collectif d'associations GRAVIR a créé en
2001, à Toulon, un service nommé « roues libres ».
Des véhicules sont mis à disposition de personnes
en insertion ou en fin de parcours d'insertion,
contre une participation journalière de 0 à 5 euros.

En plus de faciliter le retour à l'emploi, ce service
est conçu comme un outil de socialisation. Des
ateliers annexes sont l'occasion d'aborder des
questions de santé, administratives, de compor-
tement, de budget... Aujourd'hui l'association
dispose de sept véhicules, largement utilisés.

Provence-Alpes-Côte d'Azur – Toulon

GRAVIR 
Roues libres

Depuis plus de 10 ans, le portage à dos de
mule fait partie intégrante des activités de l’as-
sociation Lacs, Rivières et Sentiers basée à Gap,
au pied du massif des Ecrins. Cette dernière
emploie des personnes qui viennent des quartiers

d’habitat social de la ville et sont au chômage
depuis très longtemps. Pour les aider à remettre un
pied dans la vie active, cette association reconnue
d’utilité sociale met en place des chantiers
d’insertion par l’entretien des espaces naturels. 

Provence-Alpes-Côte d’Azur – Gap

Lacs, Rivières et Sentiers 
Entretien des espaces naturels 

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en octobre 2005 pour cofinancer l’acquisition d’un broyeur de déchets verts. Gérard
Lahoute, chef d’agence de la Routière du Midi (Eurovia), présentera les métiers des travaux publics aux
salariés de l’association.

Travailler sur l’écrit en questionnant la vie de chacun
dans sa ville, c’est le métier de l’association Le port
a jauni. Dans des centres sociaux et des écoles,
l’association a commencé par animer les ateliers
« Dans la rue j’ai vu » à Marseille. À partir d’une carte
géographique de leur quartier, les enfants collectent
dans la rue des éléments visuels, sonores et olfactifs.

Ils les organisent ensuite avec le récit d’une histoire
de leur vie pour constituer leur propre livre. 
En trois ans, les ateliers se sont multipliés :
160 enfants ont déjà pu réaliser leur livre, en France,
en Égypte et au Maroc. L’objectif de l’association est
de construire un réseau tout autour de la Méditerra-
née. Prochaines destinations : l’Algérie et la Turquie. 

L’appui de la Fondation

10 000 euros versés en septembre 2005 pour financer une partie du coût des intervenants. Céline
Escoffier, juriste chez Campenon Bernard Méditerranée (VINCI Construction), organisera des visites
de chantiers pour les enfants de Marseille. Dans un premier temps, les enfants réalisent la carte de
vœux de l’entreprise.

À Orange, l'action sociale et culturelle est mise en
sommeil depuis 10 ans. C'est dans ce contexte
particulier que le Réseau Associatif d'Education
Populaire s'est constitué fin 2000. Ses valeurs :
l'éducation et la culture pour tous, l'égalité des
droits et l'accès à la richesse économique. 
200 familles sont touchées par des actions allant
de l'aide aux devoirs à la création d'une chorale
ou encore l'accompagnement de femmes vers une

intégration sociale. D'autres projets touchent à
l'emploi des jeunes, comme « BAFA et plus ». Dix-
huit jeunes ont été concernés en 2005. 
Le passage du brevet d'aptitude aux fonctions
d'animateur était un prétexte pour les faire sortir
de leur cité, leur permettre d'appréhender la
réalité économique et développer leur capa-
cité à conduire un projet professionnel. Quatre
jeunes ont obtenus leur BAFA. 

Provence-Alpes-Côte d'Azur – Orange

Réseau Associatif d’Education Populaire
BAFA et plus 

L’appui de la Fondation

6 000 euros versés en mars 2005 pour cofinancer le projet. Frédéric Richard, conducteur de travaux
chez Sogea Sud-Est TP (VINCI Construction) a été en contact avec l'association pour échanger sur la
manière de présenter les métiers du bâtiments aux jeunes.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en décembre 2004 pour financer l'acquisition de trois véhicules d'occasion venant
renforcer le parc existant. Delphine Cirgue, cadre Qualité Sécurité Environnement chez Eurovia organise
pour GRAVIR des sessions de sensibilisation à la sécurité. L'entreprise de travail temporaire d'insertion
du groupement a été référencée par VINCI, ce qui lui a permis de placer, en 2005, 15 personnes sur
des chantiers toulonnais de Campenon Bernard Méditerranée et des Travaux du Midi (VINCI Construction).
Après une période d'intérim, une personne a été embauchée par cette dernière entreprise.

Provence-Alpes-Côte d’Azur – Marseille

Le port a jauni 
Dans la rue j’ai vu
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Ayant observé que l'absence de mobilité interdisait
l'accès à l'emploi d'une personne accompagnée
sur trois, le collectif d'associations GRAVIR a créé en
2001, à Toulon, un service nommé « roues libres ».
Des véhicules sont mis à disposition de personnes
en insertion ou en fin de parcours d'insertion,
contre une participation journalière de 0 à 5 euros.

En plus de faciliter le retour à l'emploi, ce service
est conçu comme un outil de socialisation. Des
ateliers annexes sont l'occasion d'aborder des
questions de santé, administratives, de compor-
tement, de budget... Aujourd'hui l'association
dispose de sept véhicules, largement utilisés.

Provence-Alpes-Côte d'Azur – Toulon

GRAVIR 
Roues libres

Depuis plus de 10 ans, le portage à dos de
mule fait partie intégrante des activités de l’as-
sociation Lacs, Rivières et Sentiers basée à Gap,
au pied du massif des Ecrins. Cette dernière
emploie des personnes qui viennent des quartiers

d’habitat social de la ville et sont au chômage
depuis très longtemps. Pour les aider à remettre un
pied dans la vie active, cette association reconnue
d’utilité sociale met en place des chantiers
d’insertion par l’entretien des espaces naturels. 

Provence-Alpes-Côte d’Azur – Gap

Lacs, Rivières et Sentiers 
Entretien des espaces naturels 

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en octobre 2005 pour cofinancer l’acquisition d’un broyeur de déchets verts. Gérard
Lahoute, chef d’agence de la Routière du Midi (Eurovia), présentera les métiers des travaux publics aux
salariés de l’association.

Travailler sur l’écrit en questionnant la vie de chacun
dans sa ville, c’est le métier de l’association Le port
a jauni. Dans des centres sociaux et des écoles,
l’association a commencé par animer les ateliers
« Dans la rue j’ai vu » à Marseille. À partir d’une carte
géographique de leur quartier, les enfants collectent
dans la rue des éléments visuels, sonores et olfactifs.

Ils les organisent ensuite avec le récit d’une histoire
de leur vie pour constituer leur propre livre. 
En trois ans, les ateliers se sont multipliés :
160 enfants ont déjà pu réaliser leur livre, en France,
en Égypte et au Maroc. L’objectif de l’association est
de construire un réseau tout autour de la Méditerra-
née. Prochaines destinations : l’Algérie et la Turquie. 

L’appui de la Fondation

10 000 euros versés en septembre 2005 pour financer une partie du coût des intervenants. Céline
Escoffier, juriste chez Campenon Bernard Méditerranée (VINCI Construction), organisera des visites
de chantiers pour les enfants de Marseille. Dans un premier temps, les enfants réalisent la carte de
vœux de l’entreprise.

À Orange, l'action sociale et culturelle est mise en
sommeil depuis 10 ans. C'est dans ce contexte
particulier que le Réseau Associatif d'Education
Populaire s'est constitué fin 2000. Ses valeurs :
l'éducation et la culture pour tous, l'égalité des
droits et l'accès à la richesse économique. 
200 familles sont touchées par des actions allant
de l'aide aux devoirs à la création d'une chorale
ou encore l'accompagnement de femmes vers une

intégration sociale. D'autres projets touchent à
l'emploi des jeunes, comme « BAFA et plus ». Dix-
huit jeunes ont été concernés en 2005. 
Le passage du brevet d'aptitude aux fonctions
d'animateur était un prétexte pour les faire sortir
de leur cité, leur permettre d'appréhender la
réalité économique et développer leur capa-
cité à conduire un projet professionnel. Quatre
jeunes ont obtenus leur BAFA. 

Provence-Alpes-Côte d'Azur – Orange

Réseau Associatif d’Education Populaire
BAFA et plus 

L’appui de la Fondation

6 000 euros versés en mars 2005 pour cofinancer le projet. Frédéric Richard, conducteur de travaux
chez Sogea Sud-Est TP (VINCI Construction) a été en contact avec l'association pour échanger sur la
manière de présenter les métiers du bâtiments aux jeunes.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en décembre 2004 pour financer l'acquisition de trois véhicules d'occasion venant
renforcer le parc existant. Delphine Cirgue, cadre Qualité Sécurité Environnement chez Eurovia organise
pour GRAVIR des sessions de sensibilisation à la sécurité. L'entreprise de travail temporaire d'insertion
du groupement a été référencée par VINCI, ce qui lui a permis de placer, en 2005, 15 personnes sur
des chantiers toulonnais de Campenon Bernard Méditerranée et des Travaux du Midi (VINCI Construction).
Après une période d'intérim, une personne a été embauchée par cette dernière entreprise.

Provence-Alpes-Côte d’Azur – Marseille

Le port a jauni 
Dans la rue j’ai vu
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Créé il y a 15 ans par un groupe de bénévoles,
SENDRA pour l'emploi est un ensemblier d'insertion
qui accompagne quelque 800 personnes chaque
année dans la région de Draguignan. Chacune
bénéficie d'un suivi régulier, tant sur le plan social
que pour vérifier l'adéquation de ses compétences
avec le parcours professionnel prévu. Parmi ses

activités, l'association intermédiaire de l'ensemblier
a développé des chantiers d'insertion générés par
des partenariats avec des mairies alentour. Il s'agit
de réhabilitations de bâtiments, de réfections
de trottoirs ou, plus récemment, d'opérations
novatrices de débroussaillage avec des détenus
en fin de peine.

Provence-Alpes-Côte d'Azur – Draguignan 

SENDRA pour l'emploi 
Développement

L'association Unis-Cité permet à des jeunes
de tous milieux sociaux de se mobiliser pour
des actions citoyennes par le biais d'un service
volontaire de neuf mois. Aide aux devoirs des
enfants, organisation d'un réveillon pour les sans-
abris, rénovation d'un local... Autant d'initiatives
que mènent les équipes auprès d'associations.

À la solidarité, s'ajoute aussi une préparation
à la vie citoyenne et professionnelle en lien avec
des entreprises. 
Depuis 10 ans, Unis-Cité a ouvert des antennes
dans plusieurs villes de France. En Méditerranée,
l'association a cette année deux équipes de volon-
taires à Marseille et une Toulon.

Provence-Alpes-Côte d'Azur – Marseille

Unis-Cité Méditerranée
Une équipe à Marseille

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en juillet 2005 pour cofinancer une équipe. C'est la troisième fois que la Fondation
apporte son soutien à Unis-Cité Méditerranée. Eric Bonnet, contrôleur de gestion aux Travaux du Midi (VINCI
Construction), a déjà organisé une séance de simulation d'entretiens d'embauche pour des jeunes
volontaires. Il mènera avec d'autres salariés des actions de parrainage et des visites de chantiers.

Ville nouvelle de la banlieue de Lyon stigmatisée
par 30 % de chômeurs, Rillieux-la-Pape dispose
depuis 1992, de la Régie de quartier AMIR. Entretien
des espaces verts, débarras d'encombrants,
nettoyage, sont les tâches réalisées par des
habitants du quartier employés par l'AMIR. 
Après des années difficiles, l'association rééquilibre

ses comptes et renforce son accompagnement
social. Le carnet de commandes se porte bien, notam-
ment sur de nouveaux marchés (déconstruction,
nettoyage et repassage). Il permet à 8 personnes
supplémentaires de sortir de leur situation
d'exclusion, portant l'effectif à 29 salariés, dont
20 en insertion.

L’appui de la Fondation

15 000 euros versés en mai 2005 pour l'achat d'un camion-benne. Jérôme Lelu, responsable de l'agence
Citéos de Rillieux (VINCI Energies), a intégré le Conseil d'administration de cette association qu'il a fait
connaître à la Fondation. Il aide les salariés en fin de parcours d’insertion à trouver des débouchés
dans des entreprises du Groupe.

La montagne est une école de vie. Ce constat a
conduit à la création, il y a dix ans, d'une asso-
ciation, face au massif du Mont-Blanc, pour que
des jeunes de banlieue en difficulté se confrontent
à la nature. Plus récemment, ces actions éducatives
ont inspiré un projet d'entreprise d'insertion : un
jardin à vocation touristique sur la commune de
Passy, à quelques kilomètres de Chamonix. 

Les personnes en insertion s'occuperont de
l'entretien du jardin, du guidage, des paniers-repas
et de la vente. Hors saison, l'activité sera élargie
à l'entretien des espaces naturels et la restauration
du petit patrimoine bâti. Dans un premier temps,
depuis la mi-2005, les premiers salariés en insertion
travaillent dans ces deux domaines.

Rhône-Alpes – Servoz 

Champ des cimes 
Création d'une entreprise d'insertion 

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en mars 2005 pour un véhicule 4x4, du matériel de sécurité et du petit outillage.
Jean-Marc Bontron, directeur du centre de GTM Génie Civil et Services d'Annecy (VINCI Construction),
apporte des conseils pour le démarrage de l'entreprise, et souhaite impliquer des salariés en matière
de sécurité. Ce projet a été proposé par Bernard Dautriche et Bernard Pipaz de VINCI Energies Sud-Est.

L’appui de la Fondation

13 000 euros versés en décembre 2004 pour l'achat d'un véhicule quatre roues motrices avec double
cabine permettant d'emmener des équipes de débroussaillage dans les chemins difficiles et pentus.
Didier Masson, directeur de travaux chez GTM Génie Civil (VINCI Construction), déjà en lien avec cette
association, donne du travail à des personnes suivies par SENDRA sur des chantiers dans le Var. Il se
charge aussi de faire connaître la structure aux autres entreprises du Groupe. 

Rhône-Alpes – Rillieux-la-Pape

AMIR Régie de quartier 
Croissance 
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Citéos de Rillieux (VINCI Energies), a intégré le Conseil d'administration de cette association qu'il a fait
connaître à la Fondation. Il aide les salariés en fin de parcours d’insertion à trouver des débouchés
dans des entreprises du Groupe.
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conduit à la création, il y a dix ans, d'une asso-
ciation, face au massif du Mont-Blanc, pour que
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cabine permettant d'emmener des équipes de débroussaillage dans les chemins difficiles et pentus.
Didier Masson, directeur de travaux chez GTM Génie Civil (VINCI Construction), déjà en lien avec cette
association, donne du travail à des personnes suivies par SENDRA sur des chantiers dans le Var. Il se
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Créé en 1998, le GEIQ BTP Pays de Savoie met une
centaine de jeunes en difficulté à disposition de ses
entreprises adhérentes. Ces jeunes sans qualification,
mais motivés par l'envie d'apprendre les métiers
du bâtiment et des travaux publics, sont recrutés par
un directeur qui compose habilement avec leurs
souhaits et ceux des entreprises qui les accueillent.

Avec une organisation performante et seulement
cinq permanents, ce Groupement d'employeurs
pour l'insertion et la qualification peut s'enorgueillir
de 70 % d'embauches en fin de parcours. Consé-
quence : les jeunes sont nombreux à vouloir
travailler par son intermédiaire. Pour répondre à
cette demande, le GEIQ étend son champ d’action. 

Rhône-Alpes – Annecy

GEIQ BTP Pays de Savoie 
Soutien au développement 

Depuis dix ans, Les potagers du Garon de Grigny-
Givors, dans la banlieue lyonnaise, font partie du
réseau des jardins de Cocagne. Quatorze personnes
en contrat aidé produisent chaque semaine des
paniers garnis de légumes biologiques pour
140 adhérents. De la plantation de la graine à la

vente, les salariés passent par tous les postes. Durant
leur parcours, ils bénéficient d'un accompagnement
social et d'une évaluation mensuelle. Remise à niveau,
groupes de parole animés par un psychologue,
intervention d'un kiné, sensibilisation aux premiers
secours, viennent consolider leur reconstruction.

Rhône-Alpes – Grigny

Les potagers du Garon 
Produire après une inondation

L’appui de la Fondation

20 000 euros versés en mars 2005 ont contribué à l'achat de deux nouveaux bungalows (sanitaires
et vestiaires), les précédents ayant été fortement endommagés par une importante inondation.
Jean-Yves Grange, chargé d'études et d'affaires chez Lamy (VINCI Construction), est devenu trésorier
de l'association après y avoir adhéré. Il a présenté ce projet à la Fondation et propose aux personnes
suivies par les potagers du Garon des évaluations en milieu de travail, dans son entreprise ou chez
des sous-traitants...

Avec l'atelier-théâtre « Entrez dans le jeu », l’objectif
de la Compagnie de l’Iris à Villeurbanne est de
permettre à de jeunes adultes en difficulté de
développer leur sociabilité. Une demi-journée par
semaine, deux animateurs aident une dizaine de
demandeurs d'emploi à s'extérioriser, et à réduire
le fossé qu'il y a entre eux et l'entreprise. Au cours

des huit mois que dure l'action, le groupe écrit
une pièce sur le sujet de l'emploi et la joue lors
d'un festival. De plus, l'association fait intervenir
des chefs d'entreprise qui présentent leur parcours.
En 2005, sept des participants ont trouvé un
emploi ou une formation. L’initiative se renouvelle
en 2006. 

L’appui de la Fondation

6 000 euros versés en mai 2005 pour l'achat de matériel informatique et vidéo. Après avoir fait une
intervention au sein de l'association, Serge Martinie, délégué marketing d'Eurovia en Rhône-Alpes, a
présenté la compagnie à la Fondation et intégré le comité de pilotage du projet.

Et si, un jour, tous les jeunes consacraient une étape
de leur vie à la solidarité ? Cette utopie, l'association
Unis-Cité lui donne corps depuis 10 ans. Elle permet
à des jeunes, dans la plupart des grandes villes

françaises, dont Lyon et Grenoble, d’être utiles à
des associations qui luttent contre les exclusions.
Pendant 9 mois, les jeunes réalisent ainsi des
projets, tout en préparant leur avenir professionnel. 

Rhône-Alpes – Lyon et Grenoble

Unis-Cité Rhône-Alpes 
Equipes à Lyon et Grenoble

L’appui de la Fondation

Un financement de l'antenne lyonnaise pour la troisième année consécutive, soit 30 000 euros en
octobre 2004 pour cofinancer une équipe de jeunes volontaires et un apport pour l'antenne grenobloise
de 15 000 euros, en juillet 2005. À Lyon, pendant trois ans, coordonnés par Jean Capiémont,
responsable qualité chez Campenon Bernard Régions (VINCI Construction), une dizaine de salariés
bénévoles ont mené plusieurs actions aux côtés des jeunes volontaires : distribution de soupe
populaire, suivi des projets professionnels, rencontres dans l'entreprise, tournoi de volley, journées
métiers... L'agence de Grenoble, dirigée par Jacques Basile, a aussi engagé un partenariat depuis
deux ans : parrainages de jeunes, visites de chantiers, conférences, lettre de liaison... Cinq salariés
sont ainsi régulièrement en relation avec les jeunes volontaires.

L’appui de la Fondation

15 500 euros versés en mai 2005 pour l'achat de matériel informatique fixe et portable. Xavier Albouy,
directeur de VINCI Energies Rhône-Alpes – Auvergne a proposé ce projet à la Fondation. Il a intégré le
Conseil d'administration de l'association, et a créé récemment avec elle une formation de monteurs en
éclairage public pour dix jeunes. D'autres entreprises de VINCI sont adhérentes du GEIQ.

Rhône-Alpes – Villeurbanne

Théâtre et Compagnie de l'Iris 
Entrez dans le jeu 
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15 500 euros versés en mai 2005 pour l'achat de matériel informatique fixe et portable. Xavier Albouy,
directeur de VINCI Energies Rhône-Alpes – Auvergne a proposé ce projet à la Fondation. Il a intégré le
Conseil d'administration de l'association, et a créé récemment avec elle une formation de monteurs en
éclairage public pour dix jeunes. D'autres entreprises de VINCI sont adhérentes du GEIQ.

Rhône-Alpes – Villeurbanne

Théâtre et Compagnie de l'Iris 
Entrez dans le jeu 
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